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Israël brave Bush Les
logements

L’offensive s’étend malgré l’appel au retrait des Américains s’envolent

comme 
jamais

Meus AN

Deux causes aux antipodes ont trouvé des partisans de tous âges dans plusieurs capitales du monde, encore hier. À gauche, des manifestants participent à une marche 
dans les rues de Paris pour dénoncer les actes d’antisémitisme et pour soutenu- Israël. À droite. Adam Ghadban fait flotter les couleurs palestiniennes à Ottawa au cours 
d'une manifestation contre l’offensive israélienne. Détruis en page A 5.

■ JÉRUSALEM (AFP et — Israël a ignoré, hier, les 
appels du président des États-Unis, George W. Bush, 
pour un retrait des six villes palestiniennes réoccu­
pées. Au contraire, l’offensive israélienne a encore ga­
gné en ampleur. Et le premier ministre Ariel Sharon a 
déclaré qu’il ne serait pas possible de revenir à la situa­
tion qui prévalait avant le déclenchement de l’offensi­
ve en cours.
Le chef d’état-major israélien, le géné­
ral Shaoul Mofaz, a estimé, pour sa 
part, que l’opération devrait durer au 
moins trois semaines supplémentai­

res pour parvenir à ses fins, tandis 
que M. Sharon a évoqué de possibles 
« désaccords » avec Washington sur le 
terme de l’offensive.

Les militaires israéliens n’ont pas 
caché leur souhait d’une offensive 
d’un mois, suivie d’une opération de 
ratissage de même longueur.

Mais le Conseil de sécurité des Na­
tions unies, qui s’est réuni hier soir à 
la demande des pays arabes, a insisté 
sur une application immédiate de ses 
résolutions réclamant un cessez-le- 
feu et le retrait sans délai des troupes 
israéliennes des villes palestiniennes.

Le chef de la diplomatie espagnole, 
Josep Piqué, dont le pays assure la 
présidence tournante de l’Union euro­
péenne, a qualifié, hier, de « scénario 
possible » des sanctions contre Israël

en cas de refus persistant d’israti.
Le général Mofaz a évalué à 200 le 

nombre de Palestiniens tués par l’ar­
mée israélienne depuis le déclenche­
ment de son opération « Rempart », le 
29 mars, en Cisjordanie, selon une 
source gouvernementale.

Mofaz a ajouté que 13 militaires is­
raéliens avaient été tués et 143 bles­
sés dans cette opération. Quelque 
1,500 l’alestiniens ont été blessés, a-t- 
il précisé, dans un rapport présenté
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Ca n’a encore rien à voir avec la crise 
du U)g»Mnent de Montreal, mais les ap­
partements de Quebec s’env»)iem cel­
te année comme des petits pains 
chauds. Ou jamais vu, selon la très 
grande majorité des propriétaires 
contactés par l.K SOLKll..

«C’est effrayant, .le n’ai jamais vu 
(.■a. .liiste hier, j’ai eu une soixantaine 
d’appels pour mon 4 et 1/2. La compé­
tition est féroce», a observé um* pro­
prietaire, qui a loué en moins de deux 
son appartement dans le quartier 
Saint-,lean-Raptiste.

Même constat chez Cric HrUhmu, qui 
gère 300 logements dispersés un peu 
partout dans la ville. Il a obsené une 
augmentation du nombr»' d’appels de 
l’ordre de 30%, pour c<‘tte année seu­
lement. « Ca appelle plus »‘t (.’u si* loin* 
beaucoup plus rapidtMiient. C'i fait 
huit ans que je suis ià-d(‘dans et c’est 
de loin la meilleure année», a-t-il re­
marqué.

«Avec un taux d’inoccupati(*n de 
0,8%, c’est sûr que les gens se précipi­
tent. Ils savent que (,‘a va être l’enfer 
de trouver un logement», commente 
Alain Marecmx, qui travaille au SOSA- 
CO, un groupe de ressources techni­
ques pour aider les gens à mettre sur 
pied une coopérative d’habitation. M. 
Marcoux, qui travaillait jusqu’en no­
vembre pour le Bail, un organisme dé*- 
dié aux droits des heataires, souligne 
combien le virage a été radi(‘al dans la

Voir LtKJKMLN'l'S en A 2 ►

CHICOUTIMI OU SAGUENAY?

Les Saguenéens 
déchirés, pour un nom 
comme pour un OUI

■ Les résidants de Chicoutimi, de Jonquière et de La Baie iront voter 
les 12,13 et 14 avril afin de choisir le nom définitif de l’agglomération 
issue des fusions, une démarche qui les conduit à se déchirer entre frè­
res et sœurs, comme ça ne s’était pas vu depuis le référendum de 1980.

Les nerfs sont à 
fleur de peau et 
les Bleuets n’en­
tendent pas à rire 
avec la démar­
che. La résolu­
tion décrétant 
cette consulta­
tion précise que 
le choix de la po­
pulation sera 
«définitif et sans 
appel ».
Entre-temps, la 
capitale régiona­

le porte déjà le nom de Saguenay, com­
me les auditeurs de MétéoMédia les 
plus perspicaces l’ont déjà remarqué.

Dans son décret de juin, le gouverne­
ment du Québec a statué dans le tout 
premier paragraphe que la nouvelle 
agglomération formée des arrondisse­
ments Chicoutimi. Jonquière, La Baie 
et englobant quatre autres petites mu­
nicipalités du même territoire forme­

ront désormais Ville de Saguenay 
L’Office de la langue française puis la
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mais laquelle ?

L’ONU se penche sur la 
bombe du vieillissement
■ MADRID (AI*) — Les prévisions sont catégoriques : dans un demi- 
siècle, si la tendance actuelle se maintient, le nombre des plus de 60 
ans aura triplé et représentera à l’échelle mondiale deux milliards de 
personnes, soit plus que la population jeune. Cette perspective et les 
moyens d’y faire face sont au menu de ta seconde Assemblée mondia­
le sur le vieillissement, qui s’ouvre aujourd’hui à Madrid.

sonnes actives par rapport aux retrai­
tés dans les pays développés devrait 
passer d’ici 20.5(1 de neuf pour un à 
quatre pour un, ce qui signifie que les 
Etats—tout particulièrement en Eu­
rope —ne pourront plus couvrir les 
dépenses de sécurité sociale comme 
ils le font aujourd’hui.

lycs Nations unies reconnaissent que 
le \ieillissement démographique chan- 
gt'ra immanquablement la donne pour 
«l’épargne, l’investissement et la 
consommation, le marché de l’emploi, 
les retraites, l’imposition. (...) la santé, 
la composition des familles, les modes 
de vie, le logement et les migrations ».

Les débats porteront aussi sur les ef­
fets catastrophiques du vieillissement 
dans les pays en développement. Avec 
l’abaissement du taux de natalité, les 
populations du tiers-monde vieillis­
sent à un rythme trop rapide pour 
leurs .sociétés respectives, constate 
rONU. Aux fléaux traditionnels que 
sont la pauATeté et la maladie risque

Les représentants de 160 pays et de 
plusieurs organisations internationa­
les vont débattre durant cinq jours de 
ces questions, afin d’adopter une stra­
tège à long terme mais aussi un plan 
d’action immédiat.

Les experts avertissent en effet que le 
vieillissement de la population pourrait 
déclencher une crise économique mon­
diale dans les ‘20 années à venir. l.a pn>- 
portion des travailleurs payant des im­
pôts se réduisant comme peau de cha­
grin, les budgets nationaux ne suffiront 
plus pour assurer le versement des re­
traites et le remboursement des frais de 
santé des « seniors ».

« D’ici la mi-2020, pratiquement l’en­
semble du monde développé risque de 
devenir une grande Argentine, faute 
de réformes draconiennes ». prévient 
Paul Hewitt, du Centre de recherches 
stratégiques et internationales (CIS) 
à Washington. Une référence à la si­
tuation de cessation de paiement dans 
laquelle s’est retrouvé le géant sud- 
américain.

Selon le CIS, la proportion des per­

te soini STFve D(scH(Nes 
Les locataires devront s’habituer à ces 

immeubles qfflrhant • complet *, 
comme ici dans le quartier Saint-^Iean- 

Baptiste, a Québec.
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If sOu
Le maire de Chicoutimi, Jean Tremblay, refitse de prendre 

poeition dan» te débat.

SAGUENÉENS
Suite de lu Une

ConimÎHKion de toponymie du Québec ont fîrofîné un peu à 
i’époque, prétextant qu’«il u’a^^t d’une combinuiKon de 
mots peu orthod«»xe». l^a faute s’est atténuée depuis étant 
donné qu’on a rapidement appris à dire et écrire tout bon­
nement Sufîuenay plutôt que Ville de Saguenay lorsqu’il est 
question de la nouvelle ville.

B<»n joueur, le gouvernement a aussi permis dans son dé­
cret qu’un autre nom puisse être choisi, selon le bon vou­
loir des futurs élus. L'ancien maire de Chicoutimi, Jean 
Tremblay, élu en novembre pour diriger la nouvelle grande 
ville, s’est retrouvé coincé à plusieurs reprises avec cette 
patate chaude au cours de la campagne et il s’en est tiré 
chaque fois en assurant que «ce sont les gens qui auront à 
dé<‘ider » du nom de la nouvelle ville.
l’nimesse faite, promesse tenue. Mêmt* si le nom V'ille de Sa­

guenay avait rwueilli Tac(H)rd unanime des sept maires im­
pliqués, bien avant les élections. Même s’il avait alors indiqué 
sa préférenw, le main* 'Tremblay refuse aujourd’hui de prt*n- 
drc parti pour un ou l’autre des comités parapluie qui prônent 
ie maintien du nom de Chicoutimi ou le patronyme Sa^enay.

Dans l’espoir que tout se déroule le plus calmement pos­
sible, les administrateurs de la nouvelle ville ont mandaté 
un comité de cinq sages et un responsable technique du 
scrutin, en prévision du vote, explique le directeur des com­
munications de la Ville, Michel Bouchard.

L’adjoint du « président d’élections » Jean-lloch Gagnon 
note qu’au début la consultation devait se tenir sur une se­
maine. Toute une fin de semaine, c’est trois fois plus long 
que le temps nécessaire à la tenue d’une élection norma­
le... M. Gagnon le reconnaît. Il explique que cette formule 
permettra d’économiser. « Il nous faudra engager moins de 
pers<»nnel et le vote se tiendra dans seulement 17 en­
droits», explique-t-il. On estime que cette consultation 
coûtera moins de 400 000$ comparativement à 900 000$ 
lors de l’élection de novembre.

En ce qui concerne le comité des sages, il est présidé par 
Arthur Gobeil, un comptable qui a gagné ses galons en 
conservant la main haute sur la gestion et l’utilisation du 
fonds de compensation qui a permis à la ré0on de se rele­
ver du déluge de 199t).

On retrouve également sur ce comité l’avocat Michael 
Cain, de Chicoutimi, en qui on reconnaît un digne représen­
tant de Yestablishwent local ainsi que deux syndicalistes 
qui ont marqué des époques différentes, soit le retraité llo- 
drigue Lessard, « président du syndicat à la Price de Kéno- 
gami durant 12 ans », et Nicole Bluteau, actuelle permanen­
te de la TTQ. Le dernier poste de « sage » a été offert à Eu­
gène Boy, président du conseil régional de développement, 
qui admet « ne pas être capable de dire non lorsqu’il s’agit 
de servir la région ». Même qu’il attend depuis un an qu’on 
lui trouve un remplaçant au CKCl).

C’est ce comité qui a décidé de la procédure qui s’appli­
quera lors de la c*onsultation. 11 ne pouvait s’agir d’un réfé­
rendum auquel on répond par oui ou par non. Ce scénario 
risquait de plongiT le pr(K*essus dans un débat sans fond... 
sur la question. Afin d’éviter de compliquer les choses, les 
sages ont tout bonnement convenu que le bulletin de vote 
alignera deux noms, soit Chicoutimi et Saguenay (en ordre 
alphabétique), et qu’il suffirait de cocher une case.

Ces deux seules options ont été retenues après que le 
conseil eut refusé un troisième choux qui aurait eu pour ré­
sultat d’affubler la nouvelle ville du nom c*omposé de Chicou- 
timi-lonquière. 11 s’agissait d’une proposition faite par un co­
mité dirigé par l’ingénieur Jeannot Han ey, qui a réuni une 
vingtaine de p<>rsonnes pour en discuter, à la demande du co­
mité de transition, au cours de Tété. M. Haney ne cache pas 
sa déception puisque selon lui le comité de transition a sim­
plement « refilé la rwommandation au maire 'Tremblay, qui 
l’a rt'jetét' en moins de 24 heurt's. à l’époque».

En (V qui con(vrne le dn)it de vote, il a été établi que tous les 
c*)ntribuables inscrits lors du scrutin de novembn\ et ci‘ux-là 
seulement, auront droit devote.

Chaque «imité aura le droit de dépt'nser 50 000$, dont la 
moitié sera «'mlaiursée par la Ville. .\fin d’établir «> qui est 
pt'rmis en matière de finan«‘ment et de déptmse, le «imité des 
sagi's a décidé de « s’inspirer» du chapitrt' corn'spondant de 
la l/ii sur les éUvtions.

On a également statué que les votes semnt «imptés en vrac 
et non par s«'teur. 11 ne sera donc pas possible, comme t*e fut 
le cas en novembri', de statuer que «' sont les «intribuables 
de Chicoutimi et la 1^ Baie qui ont choisi le nouveau maire, 
à Sô®!). tandis que s<in adversairi', l’ancien mairi' de Jonquiè- 
rt'. Daniel Giguèrt', a obtenu plus de votes dans tous les au- 
trt's stH-teurs du territoiri'.
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LOGEMENTS
Suite de lu Une

capitale, qui affichait un taux d'inoccupation de (J% en 
199b.
Etant donné que les candidats se bousculent au portillon, 

quelques jours suffisent maintenant pour combler une va­
cance. ITeuve de la fréquence des apptds, il n’est pas rare 
que les hx-ateurs modifient leur message sur leur boîte vo­
cale, indiquant que le logis a déjà trouvé preneur. Un hom­
me qui louait son loft sur le boulevard ('barest n’a eu be­
soin que d’une journée pour faire signer son bail. Depuis, 
il continue de répondre aux téléphones — une bonne cin­
quantaine— de tous ceux qui appellent trop tard.

Stéphane Bureau, lui, possède 150 logements. Cette an­
née, il jubile devant la manne de locataires potentiels qui 
se disputent une place pour habiter. « Les gens appellent 
beaucoup plus et on a de meilleurs candidats. Ça fait du 
bien, après toutes ces années difficiles », souligne le pro­
priétaire.

Le courtier immobilier Denis W. fclgan, qui fait ce métier 
depuis une trentaine d’années, a remarqué le même phé­
nomène. « Les gens appellent beaucoup plus. L’offre dimi­
nue et lu demande augmente», indique-t-il.

Selon M. Brideau, les appartements situés à Sainte-Foy, 
dans Saint-Sacrement, dans Montcalm, dans Saint-Jean- 
Baptiste et dans le Vieux-Québec sont particulièrement en 
demande. Ce qui n’empêche pas des propriétaires de Li- 
moilou et de la basse ville d’avoir observé eux aussi un en­
gouement sans précédent pour les logements vacants. « Je 
remarque une hausse d’appels et de l’intérêt», affirme l’a- 
trick Lévesque, qui a loué rapidement deux de ses cinq ap­
partements situés près de l’hôpital EnfanUlésus.
l’artout, les grands logements sont davantage prisés. Les 

J et 1/2 en montant partent plus vite que les appartements 
plus petits. Mais, chaque fois, les candidats ne manquent 
pas. Un propriétaire a même reconnu qu’il pouvait désor­
mais sélectionner davantage ses l(K*ataires. Un phénomè­
ne qui inquiète .M. Marcoux. « C’est certain que les gens à 
faible revenu vont passer en dernier. »

Devant l’avalanche de demandeurs, les propriétaires ne 
prennent souvent plus la peine d’annoncer dans les jour­
naux, préférant apposer une petite affiche à la porte de 
l’immeuble. «Juste avec les pancartes, c’est souvent suffi­
sant, c’est beaucoup mieux qu’avant », admet M. Bureau. 
M. Brideau a dit également délaisser graduellement les pe­
tites annonces au profit des affiches.

Certains propriétaires possédant plusieurs logements 
ont aussi remarqué que les gens sont moins enclins à quit­
ter leur logement. « Sur nos 26 logements, on en ajuste un 
à louer cette année, comparativement à huit ou neuf les an­
nées passées», confirme Monique Garneau. l^areil pour .M. 
Brideau, qui doit remplacer 23 locataires sur ses 300 loge­
ments, moins qu’à l’habitude.

Ce phénomène peut s’expliquer par la prudence des loca­
taires, qui attendent de trouver un autre logis avant d’avi­
ser qu’ils quittent celui qu’ils habitent. « Nous, au Bail, c’est 
la consigne qu’on donnait aux locataires, de renouveler 
avant de trouver autre chose, question de ne pas se retro­
uver le bec à Teau », explique M. Marcoux.
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de s’ajouter le fardeau des «vieux ». Les délégués de T.-Vs- 
semblée mondiale de Madrid, organisée 20 ans après celle 
de Vienne en 1982, vont devoir s’entendre sur un plan d’ac­
tion intégrant la flexibilité dans l’agi* de départ à la retrai­
te, la vie des personnes âgées en état de dépendance, les 
prestations sociales pour le troisième âge, la technologie 
au service du vieillissement et la question du recours à Teu- 
thanasie.

Le ministre espagnol du Travail et des Affaires sociales, 
Juan Carlos Aparicio, hôte de cette réunion, a annoncé mer­
credi que «60 à 70%» du plan d’action avait donné lieu à un 
accord de principe lors des négociations préparatoires. En 
marge de l’assemblée onusienne, plusieurs centaines d’ONG 
(organisations non gouvernementales), de l’Association 
américaine des personnes retraitées (.A\RP) jusqu’à la 
Croix-Rougi* de .Mongolie, tenaient ce week-end un sommet 
parallèle pour fain* prt'ssion sur les délégués.

Le vieillissement 
en chiffres

3 La population mondiale, qui était de six milliards d’ha­
bitants en 2000, devrait atteindre 10 milliards d’individus 
d’ici 20.50.
□ On compte actuellement 600 millions de personnes 

âgées de plus de 60 ans. un total qui devrait plus que tripler 
au cours des 50 ans à venir pour atteindre deux milliards.
□ D’ici 2050, le nombre des plus de 60 ans sera supérieur 

à celui des enfants de moins de 14 ans. pour la première 
fois de tous les temps.
□ La population des plus de 60 ans croît de 2 % chaque 

année, soit beaucoup plus rapidement que la population 
générale.
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devant la réunion hebdomadaire du 
gouvernement à Jérusalem, selon la 
même source.

« Israël se trouve à un point de non 
retour car (le président de T.Autorité 
palestinienne) Yasser .\rafat et T.\uto- 
rité palestinienne n’ont nullement l’in­
tention de respecter un quelconque 
accord», a déclaré .VI. Sharon, en 
préambule à la réunion hebdomadai­
re du gouvernement israélien.

« L’Autorité palestinienne ne combat­
tra pas le terrorisme quels que soient 
les accords (qui seront conclus) et nous 
ne pouvons accepter de revenir à la si­
tuation qui prévalait avant le déclen­
chement des opérations », a-t-il dit.

Sans préciser de date, .M. Sharon a 
ajouté qu’Israél «ferait tout ce qu’il 
peut pour apporter une fin rapide à 
l’opération Rempart », répondant ainsi 
au président américain George W. 
Bush, qui lui a demandé, samedi, un 
« retrait sans délai », demande réitérée 
hier par sa conseillère Condoleezza Ri­
ce, de même que par son secrétaire 
d’État, Colin I\)well, pour qui le retrait 
israélien doit avoir lieu « maintenant ».

Sur le terrain, l’offensive israélienne 
s’est poursuivie sans relâche, tandis 
que des combats meurtriers faisaient 
rage à Naplouse.

Des soldats, appuyés par des chars 
et des véhicules blindés, ont pénétré 
dans la nuit de samedi à hier à Beit Ri­
ma, où ils ont fouillé des maisons, au 
lendemain de combats sanglants dans 
les secteurs réoccupés de Naplouse et 
Jénine, les plus violents depuis le dé­
but de l’offensive.

L’armée a également pris, hier soir, 
le contrôle du village palestinien de 
Tel, près de Naplouse.

Israël a déclenché cette offensive 
massive en Cisjordanie après le san­
glant attentat suicide du 27 mars à Ne- 
tanya (nord de Tel-Aviv), qui a fait 27 
morts, outre son auteur.

À Naplouse, neuf Palestiniens ont été 
tués par les tirs de soldats israéliens.

L’armée israélienne a affirmé avoir 
tué 30 combattants palestiniens en 4s 
heures de i*ombats dans cette ville

Dans le sud de la bande de Gaza, 
deux Palestiniens ont été tués dans 
un échange de tirs près d’une colonie 
juive.

Ces décès portent à au moins 18U9 
personnes, dont 1350 Palestiniens et 
426 Israéliens, le nombre des morts 
depuis le début de Tlntifada, il y a IS 
mois.

Ce bilan est cependant de plus en 
plus difficile à établir du fait de la fer­
meture par Israël de secteurs déciarés 
« zones militaires fermées ».

Bethléem, selon des sources pales­
tiniennes, un Palestinien a été abattu 
par des tirs israéliens, ce matin, alors 
qu’il tentait d’éteindre un incendie qui 
s’était déc*laré près de l’église de la .\a- 
thité, où quelque 200 actMstes palesti­
niens sont retranchés depuis mardi.

L’armée israélienne a renforcé son 
dispositif à la frontière nord, où les in­
cidents armés impliquant le Hezbollah 
chiite libanais se sont multipliés, se­
lon le quotidien Maoriv.

Entre-temps, Colin lYiwell doit enta­
mer aujourd’hui au Maroc* une tournée, 
dont l’étape cruciale sera Jérusalem, 
où il tentera d’obtenir un cessez-le-feu 
entre Israël et les IVüestiniens. U n’arri­
vera pas là-bas avant vendredi.

Ariel Sharon ouvrant hier une réunion 
du cabinet.

C'ETAIT HIER
POUR NOUS JOINDRE

1992 — Le joueur de tennis Arthur 
.Ashe annonce à New York, qu’il souffre 
du sida. Il mourra en févTier 93, à Tâge 
de 4 9 ans.
1991 — La station CKVL ferme sa 
salle des nouvelles et met 25 journalis­
tes à pied.
1989 — La GRC saisit 500 kilos de 
cocaïne : quatre Colombiens sont 
arrêtés.
1986 — Attentat à la voiture piégée à 
Beyrouth-est : 10 morts, 25 blessés. 
1985 — Mikhail Gorbatchev accepte le 
principe d’un sommet soviéto-améri- 
cain, proposé par le président Reagan, 
et annonce un moratoire jusqu’en 
novembre sur le déploiement des mis­
siles SS-20 en Europe.
1984 — La Chine et le Vlêtnam s’accu­
sent réciproquement de provocations 
à leur frontière.
1983 — On apprend qu’Israêl et l’OLP 
se seraient mis d’accord pour échan­
ger huit prisonniers israéliens contre 
plus de six mille l’alestiniens.

Abonnements 686-3344
1-866-686-3344

Carrières et professions 686-3270
Petites annonces 844-4444
Promotion 686-3342
Publicité détaillants 686-3435
Publicité générale 686-3270
Rédaction 686-3394
Renseignements 686-3233

www.cyberpres se. ca
925, chemin Saint-Louis, C.P. 1547, 
Suce. Terminus Québec, Québec, 
G1K7J6
LE SOLEIL, journal quotidien fondé en 1896. est publié et 
édité par LE SOLEIL, une division de 3834310 Canada inc., 
membre de Gesca liée. LE SOLEIL est imprimé au 5000. rue 
Hugues-Randin. à Québec, par Imprimerie Canada, une 
division de 3834301 Canada inc. Envoi de publication - Nu­
méro de convention 0470198 Seule la Presse canadienne 
est autorisée à ubliser et à diffuser les informations publiées 
dans LE SOLEIL. ISSN 0319-0730

Hôpital Laval

Institut univtrsitairt 
d« csrdioloçk 

et de (Hteumoiogie

PROJET SUR LA 
PRÉVENTION DU DIABÈTE

Volontaires demandé(e)s pour un projet de recherche sur la préven­
tion du diabète. Vous êtes éligible si vous avez 35 ans et plus et un 
des facteurs prédisposants au diabète :

- histoire familiale : père, mère, frère ou sœur avec un diabète
- excès de poids
- taux de sucre sanguin un peu élevé à jeun ou après ingestion 

de sucre
- diabète pendant la grossesse seulement

Si vous et des membres de votre famille êtes intéressés à participer 
à ce projet, veuillez communiquer au
656-8711 poste 3036 pour plus d’information.

Projet sous la direction des docteurs Gilles R. Dagenais cardiologue . 
et Claude Garceau, interniste, et approuvé par le comité d’éthique 1 
de l’Hôpital Laval. j

FONDATION TQUÉBÉCOISE 
DU CANCER

Avril, mois du cancer
La Fondation québécoise du cancer invite les personnes intéressées i assister 
é une conférence animée par Monsieur Gérard Ruelland, psychologue et 
enseignant

Comment les crises qui surviennent au cours de notre 
vie peuvent constituer un terrain propice à 

l’apparition d’une maladie grave 7

Quand 7
Mercredi, 10 avril 2002, 
à l« h

Où ?
La Fondation québécoise du cancer 
190, rue Dorchester, bureau $0, à Québec 
Entrée libre

Monsieur Ruelland nous divulguera le résultat de ses observations cliniques 
auprès de personnes aneintes de maladies fraves.

Four assister à cet événement. veuWea composer le (41 •) éS7-S324.

^^$2.16.+^C

http://www.cyberpres
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CELLULAIRE AU 
VOLANT

Un autre 
sondage 
suggère 

de
l’interdire

Lia Levesuie

Presse canadienne

MüN’TRh.\L — Une importante majo­
rité de Canadiens, et encore plus de 
Québécois, souhaitent que l’on inter­
dise le téléphone portable sans main 
libre en conduisant.

C’est ce que révèle un sondagi» Léjîer 
Marketing, réalisé auprès de 1508 ré­
pondants, dont les résultats ont été 
communiqués à la Ivresse canadienne.

l’as moins de 81 % des Canadiens in­
terrogés se disent favorables à l’inter­
diction de 1 utilisation du téléphone 
portable sans main libre en condui­
sant. Quelque 86% des Québécois pen­
sent de même.

Étonnamment, même 72% des per­
sonnes qui utilisent habituellement 
leur téléphone portable sans main li­
bre en conduisant sont en faveur de 
cette interdiction.

Les femmes sont davantage en fa­
veur de l’interdiction que les hommes. 
Le penchant pour l’interdiction est 
également plus élevé chez les person 
nés âgées de 45 ans et plus.

La proportion de ceux qui trouvent le 
téléphone cellulaire sans main libre 
dangt'reux en conduisant est encore 
plus importante. Quelque 91 % des Ca­
nadiens le trouvent très dangereux ou 
assez dangereux et 90 % des Québécois

NUANCE
Le directeur de l’éducation routière 

au CAA-Québec Yvon Lapointe met un 
bémol à cette mauvaise réputation du 
téléphone cellulaire, arguant qu’il 
n’est « pas la seule source de distrac­
tion » au volant. Que dire, avance-t-il, 
du courrier électronique, de l’Internet, 
du télécopieur, du système GPS qui 
peuvent être accessibles en voiture?

Le " ■ ■ n’est 
que la pointe
de l’iceberg

« Le cellulaire, c’est une chose ; il faut 
s’en préoccuper. Il faut donner des 
consignes de sécurité dans son usage, 
comme éviter de composer au volant, 
éviter d’engager des conversations, 
etc., mais on sait que le cellulaire n’est 
que la pointe de l’iceberg. »

A son avis, avant de songer à interdi 
re, il faudrait d’abord éduquer et sen­
sibiliser le public.

.Vf. Lapointe manifeste aussi du scep­
ticisme face à la possibilité d’appli­
quer une loi qui interdirait le cellulai­
re au volant. «Line législation, c’est 
bien beau, mais est-ce contrôlable?» 
Les policiers ne pourraient détecter 
que ceux qui utilisent un téléphone 
sans main libre, alors qu’arriverait-il 
des utilisateurs de téléphone avec 
main libre? demande M. Lapointe.

.Malgré ces réserves qu’ils émettent, 
les gens ne sont pas prêts à revendiquer 
l’interdiction de l’utilisation du télépho­
ne portable dans un lieu public. Une ma­
jorité de Canadiens, soit 63,5%, désap­
prouve l’idée d’interdire l’utilisation du 
téléphone portable dans un lieu public.
Il en est ainsi de 60,5% des Québécois.

Reste qu’autour du tiers des Cana­
diens. soit 31%, serait en faveur de 
l’idée d’interdire l’utili.sation du télé­
phone portable dans un lieu public. Il en 
est de même pour 37% des Québécois.

Le sondage a été réalisé auprès de 
1508 Canadiens, du 5 au 11 septembre. 
La marge d’erreur e.st de 2.6%, 19 fois 
sur 20.

LTucbecWV,

■ ■

Le second Challenger, qui sert habituellement aux deplacements du premier ministre. pourmU être utilise au besoin. ~ Li SOKIl

Encore des ennuis pour l’avion-ambulance
Le Challenger doit atterrir d’urgence à Québec pour la deuxièiue fois en deux semaines
Isabelle Mathiei 

IMath iea@lesoleil.com

L’avion-ambulance du gouvernement 
du Québec a connu de nouveaux en­
nuis mécaniques hier et a dû atterrir 
d’urgence à l’aéroport Jean-Lesage.

Le Challenger 601-lA était parti de 
Bagotville et devait amener un patient 
à Montréal. En plus du pilote et du co­
pilote, un médecin et une infirmière 
prenaient place à bord de l’avion.

Vers 15 h 30. un indicateur lumineux 
s’est allumé, annonçant au pilote que

le système antidécrcK'hage était défiH*- 
tueu.x. Par mesure de précuuti(tn, le 
pilote a mis le cap vers Québec, la ba­
se d entretien de l’avion-ambulance.

Dix minutes avant d’arriver à l’aéro­
port Jean-Lesage, l’équipage a senti 
une odeur de surchauffe dans la cabi­
ne de pilotage. Les mesures d’urgence 
ont aussitôt été déclenchées, mais 
l'avion contenant 4000 litres de carbu­
rant a pu se poser sans problème. Les 
pompiers n’ont pas eu à intervenir.

Les ambulanciers ont pris soin du 
patient tandis que le Challenger était

amené au hangar pour subir une ins- 
ptvtion. « h)ur l’instant, on ne .sait pas 
quelle est la cause du problème, indi­
que .Michel Gagnon, directeur du Ser­
vice aérien g*)uvernemental (S.VR). 
L’indicateur est revenu correct, mais 
on va faire des tests. »

C est le l)a.sh-8 du S,-\R qui a pris la 
relève. « II est prêt à partir dans les dé­
lais régnliers, assure .Michel Gagnon. 
Si on d(»it faire un très long trajet, on 
pourra prendre aussi le second Chal­
lenger qui sert habituellement au pre­
mier ministre. »

C est la deuxième fois en deux semai­
nes {(lie ravion-ambulance eonnait des 
rates. Le* 24 mars, le Challenger avait 
dû se poser d’ni-gimce à l’aéroport 
Jean-Le.sjign> à la suite d’un bris au m»)- 
teur droit. « L'avion avait été immobili­
se environ trois jours, letempsqu’on rv'- 
ç<»ive et qu’on instalh' la (Hniipe pour U* 
moteur», expli(|ue le directeur du S,\R 
en ajcnitant qu’il n'y a aucun lien entre 
le bris du moteur et la surchauffe d’hier.

Le Challenger 661-1A a été construit 
par Hombardier en 1988 et a a<‘cumu- 
ie près de 18 666 heur(*s de vol.

RECTORAT A LAVAL

Côté lève le suspense
Le directeur des élections annoncera aujourd’hui 
___ce qu’il entend faire des bulletins annulés

... SOLEIL. PATRICE LAROCHE

U directeur des elections, André C. Côté

Mvléne Moi sa,\'
MMo isa n @ lesole il.corn

■ Le directeur des élections de l’Université Laval, André C. Côté, 
mettra fin aujourd’hui au suspense entourant son interprétation de.s 
règles ék^etorales qui ont conduit nierciTHli à un cul-dt'-sae.

M. .Moreau, à qui il manquait une 
seule voix pour décrocher le titre de 
recteur, conteste le calcul du nombre 
de participants établi par M. Côté. Ce 
dernier a retenu toutes les personnes 
qui ont pris un bulletin de vote, alors 
que .M. Moreau ne calcule que ceux qui 
se sont véritablement prononcés, ex­
cluant les bulletins annulés et les bul­
letins blancs.

Au deuxième tour, M. Côté a établi à 
65 le minimum de votes requis pour 
être élu, quatre de plus que .M. Mo­
reau. Une différence qui lui aurait 
donné la victoire par deux voix.

Le recteur de l’Université Laval, 
François Tavenas, s’est indigné ven­
dredi de la volonté de .M. .Moreau de 
« réinventer les règles à la fin parce

« Ma décision est prise, j’en suis à la 
rédaction », a indiqué .M. Côté, joint 
au téléphone hier après-midi. Le di­
recteur des élections a préféré ne 
rien dévoiler du fruit de sa réflexion, 
.souhaitant en a\iser auparavant les 
candidats François Tavenas, Pierre 
.Moreau et Christian Robitaille. Ces 
derniers devaient être informés ce 
matin.

VendrcKli, l’avwate du candidat Her- 
re .Moreau a demandé à .M. Côté de se 
prononcer sur le processus ékx.‘toral, 
principalement sur la définition de 
« participants au scrutin » qui est au 
cœur du litige. .M. Côté annoncera au­
jourd’hui s’il juge qu’il a le pouvoir — 
ou le devoir— de se prononcer, ce 
qu’il fera dans l’affirmative.

que les résultats ne font pas son affai­
re». M. Tavenas avait convoqué une 
conférence de presse pour annoncer 
qu il demeurait à son poste jusqu’aux 
prochaines élections prévues en no­
vembre*, voulant ainsi clou<>r le bec à 
ceux qui voyaient en lui un recteur en 
sursis.

Le président du conseil d’adminis­
tration de l’université, Richard 
Drouin, compte pour sa part sur 
M. Côté pour dénouer cet imbroglio. Si 
la décision du directeur d’élections de­
vait laisser la situation inchangée, M. 
Drouin se verrait alors dans l’obliga­
tion de trouver une autre .solution.

«L’impasse actuelle, si elle ne pou­
vait être résolue au niveau du prési­
dent d’élwtions, nécessite à mon avis 
une action rapide de la part des in­
stances universitaires, dont le conseil 
d’administrati(»n, afin d’éviter qu’une 
situation, que je qualifierais d’incer­
taine, ne persiste», a-t-il écrit dans un 
courriel envoyé vendredi aux mem­
bres du conseil.

Vimy se souvient
\1M\’, France (PC) — Treize étudiants 
canadiens se sont joints à un groupe 
de dignitaires du Canada, de France 
et de Grande-Bretagne, hier, à l’occa­
sion d’une cérémonie du .souvenir 
marquant le 85^ anniversaire de la ba­
taille de la crête de Vimy.

Au .Monument commémoratif du Ca­
nada à Vimy. dans le nord de la Fran­
ce. le ministre fédéral des Anciens 
combattants, Rey Pagtakhan. a rendu 
hommage à ceux qui ont combattu et 
sont morts pour le Canada.

« Le .Monument commémoratif de Vi­
my nous rappelle de façon spectaculai­
re et tangible ce qui a été accompli sur 
ce .sol, il y a tant d’années », a déclaré .M.

Pagtakhan, en présence de Jacques 
Floch, .secrétaire d’État respon.sable 
des Anciens c*ombattants, qui représen­
tait la France, et de Jacques Bilodeau, 
ambassadeur du Canada auprès du 
Royaume de Belgique et du Grand-Du­
ché de Luxembourg, également repré­
sentant personnel du premier ministre 
Jean Chrétien pour la F’rancophonie.

Quelque 25 mairt*s devilles françaises 
abritant des monuments à la mémoire 
de militaires canadiens ont aussi a.ssis- 
té à la cérémonie .soulignant l’anniver­
saire de la bataille, engagée le 9 avril 
1917 et couronnée cinq jours plus tard, 
par la prise de contrôle de la crête par 
les troupes canadiennes.
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Apprendre à vivre 
avec un alcoolique

M > 1. Mo I A N______
MMoitaii 'I If’sttif'il.rom

L'ak'CMilique. lorsqu'il M'abandonne a 
la dive bouteille, n'a d'yeux que pour 
elle. La famille et les anuK passent 
souvent loin derrière, sans trop savoir 
quoi faire. C'est pour eux que Le l*as- 
saife a vu le jour.

C'était en 1997. Lyne (Juay, qui tra­
vaillait avi*e les adoleseents à la Mai­
son Jean Lapointe, s'est vite rendu 
eoinpte que certaines branches de l'ar­
bre f^TiéalofOque des alcisiliques mari­
naient déjà dans l'eau-de-vie. «Quand 
je rencontrais les ados. Ils me disaient 
“jamais personne ne m'a expliqué”. Ils 
reproduisaient un modèle avin- lequel 
ils avaient t^andi mais qu'ils ne com­
prenaient pus vraiment. Je me suis 
mise à penser à (.-a et j'ai décidé de fon­
der U* l’assaifi* », rat"ontivtH*lle.

S'inspirant de ce qui existait déjà en 
Italie et aux èJats-Unis, elle a décidé 
d'importer lu formule au Québec, «qui 
était 15 ans en retard». Klle a décidé de 
s'm'cuper exclusivement de ceux qui 
ont à vivre avw une persctnne dépen­
dante, que ce soit à ralc<H)l, au jeu, à la 
drofîue (tu aux médicaments. Le l'àssa- 
fje est le seul ottfanisme du {fimre à Qué­
bec. Montr(*al n'a pas d'équivalent.

Cinq ans plus tard, .son ort^anisme 
roule à fond de train et étire ju.squ'à la 
corde chacun des quelque 1 JO 000$ de 
son enveloppe budfïétaire annuelle, 
dont 40% provient des fjouvernements. 
.Au cours des 12 derniers mois, plus de 
9(K) personnes sont venues chercher de 
l'aide, une auf,niientation de ;i.50% de­
puis l'ouverture. Tout <,*a pour sept in­
tervenants, dont un seul à temps plein, 
et une trentaine de bénévoles. « ( )n a at­
teint notre limite avw l'arfji'nt qu'on a. 
On a des besoins pour JOO 000$, mais 
c'est difficile de trouver des subven­
tions», déplore M"”' (iuay.

1a‘ hissa>^‘vi(*nt d'ailleurs de rwevoir 
un peu plus de JO 0(M)$ de l’Initiative de 
partenariats en aetion communautaire 
(Il’AC), alors que la demande était de 
117 (M)0$. Une preuve, selon ladirt'ctri- 
ce du eentre de thérapie, que l’aide aux 
proches n’a pas encore {faiïné ses let­
tres de noblesse.

«Aetuellement, on morcelle l’inter­
vention. On s’occupe de la personne 
toxique sans s’(K*cuper des pnK'hes, qui 
deviennent en quelque sorte une eellu- 
le toxique, 'l'a travailles dans le vide si 
tu ne travailles pas sur le milieu où évo­
lue la personne. »

Lyne Guay n'est inspirée d'une formule existant déjà aux Jnis.

BRISEK L’ISOLEMENT

Chaqu((|jjlois qu’une personne fran­
chit la porte du Passage, le défi est le 
même : l’aider à ne pas y laisser sa 
peau. « Nous, on travaille à amener les 
gens à adopter des méeanismes pro- 
teeteurs sains, comme parler, expri­
mer leurs bes<»ins, au lieu de s’isoler. 
On veut amener la personne à se valo­
riser, à être bien dans .sa peau malgré 
les épreuves. Et malgré la honte aus­
si », explique M""' (iuay.

Les enfants ont particulièrement be­
soin de prévention. Voir son père ou sa 
mère aimer davantage l’alcool que soi 
laisse des marques et attise l’insécu­
rité. Devant l’incompréhension, l’en­
fant risque fort de développer un des 
quatre rôles de survie pour échapper 
à la dure réalité, soit devenir héros, 
bouc émissaire, bouffon ou rêveur. 
« Dans les quatre cas, ce ne sont pas 
des fa(,‘ons saines de réagir. »

Se référant à différentes études, M""' 
(iuay soutient que 85% des familles 
américaines s<»nt dysfonctionnelles. À 
divers degrés, bien sûr. Au Québw, au­
cun chiffre n’est disponible. «Une fa­
mille dysfonctionnelle est faite de per­
sonnes qui ne se parlent pas de ce qu’ils 
vivent, de leurs perceptions. C’est un 
peu comme la mafia, où les règles sont 
rigides et les valeurs figéçs. 11 y a aussi 
de l’ineohérence, selon l’humeur de c*e-
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lui qui fixe les règles. Dans ce wntexte, 
les enfants sont susceptibles de déve­
lopper de l’insécurité», relève la direc­
trice du l'àssage.

Le caractère dysfonctionnel n’est pas 
l’apanagi' des familles vivant avec un 
membre « déptmdant », mais il en est un 
des dénominateurs communs. C’est 
pourquoi il importe de travailler à la 
source pour éviter de perpétuer le mo­
dèle, de transmettre le/Mitteni. « Dour 
briser le cycle, il faut comprendre la si­
tuation et être capable de dire non. »

1X> plus en plus, des chercheurs s’in­
téressent à la résistance de certains in­
dividus, qui font face aux épreuves 
bt'aucoup mieux que les autres, qui ont 
une « fort'e intérieure » leur permettant 
de continuer à marcher là où les autres 
trébuchent. «C’est un élément nouveau. 
Ce sont des individus qui ont des capa­
cités incroyables pour passer au tra­
vers d’obstacles sans subir de consé­
quences», souligne M""^ (îuay.

Mais, malheureusement, toutes les 
personnes ne sont pas naturellement 
résistaantes. La plupart d’entre elles 
ont besoin d’un coup de pouce pour 
trouver la lumière au bout du tunnel. 
« Les victimes de ces familles sont 
comme des victimes de guerre. Tou­
jours sur le qui-vive, toujours avec un 
stress aigu. Comme dans le film A^ozes 
étionji yuerriers. Ces gens-là ont be­
soin d’aide. »

La grand-messe 
du modèle réduit

Mvlknk M-i an

.i/.l/o'sun a lesoleil.com

(,’a papotait ferme hier dans la grande 
salle du patro K<x‘-.Amadour où 
étaient exposés des dizaines d’avions, 
trains, bateaux, version rc'duite. Que 
des hommes, ou a peu près, réunis 
pour la grand-messe du modélisme. 
Un paKsc*-temps certes, mais un club 
scKial aussi.

« Des fois, au club (de Saint-Étienne), 
il y a des gars qui amènent leur avion, 
mais qui passent la journée à jaser, 
sans même faire voler leur avion, ra- 
c-onte IXitrick Forgues, un passionné de 
modélisme depuis cinq ans. C’est le fun 
parce qu’il y a des gars de ()5 ans et des 
gars de 25 ans et les frontièrc's entre* les 
générations n’existent plus. »

Lorsque LF SOLEIL l’a rencontré 
hier au 26" Salon du modèle réduit, 
.M. Forgues repas.sait amoureusement 
l’aile d’un avion, qu’il recouvrait d’une 
toile. 11 a avoué, en riant, ne pas en fai­
re autant avec ses vêtements. Comme 
les dizaines d’autres mordus de modé­
lisation présents au salon, il était inta­
rissable. Voilà pour le mjihe de l’hom­
me qui ne parle pas.

Réal Bonin était aussi fier de montrer 
les deux mcjdèies réduits qu'il avait ame­
nés au Salon. Contrairement à la majo­
rité des m(»dèles exposés en fin de se­
maine, les siens n'avaient pas de moteur, 
ne volaient pas, ne roulaient pas Son hé­
licoptère tenait dans deux mains et avait 
exigé de lui une extrême minutie.

Il n'y avait pas que des véhicules 
conventionnels. Quatre collégiens du 
cégep de Limoilou avaient apporté 
leur reproduction du Rex-ky 7, un véhi­
cule conçu par la .\’.AS.A pour explorer 
des sols extraterrestres. Il a mis qua­
tre ans à reproduire à l’échelle l’étran­
ge bolide, à l’aide de photos seule­
ment. «Quand mes plans ont été finis, 
je les ai envoyés aux ingénieurs de la 
.NASA qui ont travaillé dessus et ils 
m’ont dit quej’avais vu juste. Us m’ont 
beaucoup aidé et ils ont répondu à 
mes questions», raconte, emballé, le 
cerveau du projet, Guillaume Drolet, 
qui rêve de travailler un jour pour 
l’agence spatiale américaine.

Guillaume a dépensé de sa poche 
4500$ pour fabriquer cet étonnant 
jouet, une aubaine par rapport au pro- 
tot.vpe orignal, qui a coûté 12 millions 
de dollars. .Uméricains, bien sûr.
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Guillaume Drolet, Sébastien Lévesque et Simon Blanchet ont réalisé 
cette maquette avec leur ami Luc Bernard.

Un plafond au prix 
de l’essence

■ M().VniF.AI. — La CSN a demandé au 
ministre des Res.sources naturelles, 
François Gendron, d’utiliser son pou­
voir pour instaurer un plafond sur le 
prix de l’essence. Dans un communiqué, 
la centrale s.vmdicale affirme que les 
consommateurs sont à la merci de quel­
ques compagnies qui s’entendent pour 
faire des profits farammeux. La CSN fait 
remarquer que le prix de l’essence n’est 
pas ré^ementé et que le ministre Gen­
dron pourrait intervenir pour mettre fin 
à cette situation. Interrogé sur la ques­
tion hier, le ministre a affirmé que s’il y 
a quelque chose à faire en ce sens, c’est 
la Régie de l’énergie qui est l’instance 
habilitée à examiner la question. Il sou­
tient (cependant que personne ne lui a si­
gnalé d’infraction aux règles de la 
concurrence qui nécessiterait une déci­
sion à court terme. (IX?)

SERVICES DE GARDE

Reprise des négos 
le 12 awil

■ MONTRF.VL — I.a vice-présidente de 
la CSN, Claudette Carbonneau, ac­
cueille favorablement la décision du 
gouvernement québécois de reprendre 
les négociations avec les syndiquées 
des services de garde le 12 avTil. Les 
pourparlers sur l’équité salariale et sur 
le régime de retraite étaient interrom­
pus depuis l’automne 2001 dans un cas 
et décembre 2000 dans l’autre. (PC)
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ATTAQUES A 
L’ANTHRAX

L’auteur 
pourrait 
être un 

scientifique 
brillant

WASHINGTON .ADT’) — Une étude se­
crète envoyée à des hauts responsa­
bles gouvernementaux suggère que 
l’auteur des attaques au bacille du 
charbon aux États-Unis pourrait être 
un scientifique brillant capable 
d’avoir fabriqué une forme de bactérie 
« utilisable comme arme », rapporte le 
magazine AVzz’sz/'ccA" à paraître lundi.

Selon cette étude, une nouvelle ana­
lyse montre que la bactérie du char­
bon trouvée dans une lettre adressée 
au président de la commission judi­
ciaire du Sénat, Patrick Leahy, avait 
une qualité que les experts en armes 
biologiques américains ne sont pas 
capables d’atteindre.

Une qualité que les experts 
américains ne sont pas 
capables de reproduire

Cette bactérie, envoyée en novembre 
dernier dans une enveloppe qui 
n’avait pas été ouverte, était recouver­
te d’un composant chimique inconnu 
des experts qui ont travaillé dans ce 
domaine pendant des années, selon 
Newsweek.

L’étude montre que ce composant ne 
correspond à aucun échantillon 
connu, y compris ceux produits en 
Irak et dans l’ex-Union soviétique.

La combinaison de cette bactérie 
moulue très finement avec un com­
posant chimique inconnu dont elle 
était recouverte a produit une pou­
dre fine et duveteuse jamais vue au­
paravant. selon les experts cités par 
la revue.

L’étude indique que la police fédé­
rale (FBI) a commencé à examiner la 
possibilité que les lettres contenant 
le bacille du charbon puissent avoir 
été envoyées par un scientifique mé­
content ayant travaillé pour un pro­
gramme américain d’armes biologi­
ques.

Des attentats au courrier piégé 
contenant la bactérie ont fait cinq 
morts entre le 5 (x*tobre et le 21 no­
vembre aux États-Unis. Plusieurs let­
tres contaminées avaient été en­
voyées par la poste à des hommes po­
litiques et à des jounalistes. v
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lUlillE

La haine

L
a K-ène st* passait à l’en- 
lret> de la Nille de Beth­
léem. au mois de déi'em- 
bre dernier. En l'umpa- 
plie de quelques dizai­
nes de l’alestiniens. 
nous attendions pour franchir un 
point de contrôle de l'armée israélien­

ne, lorsque des eclats de v(»L\ ont atti­
ré notre attention

L'n jeune l^estinien avait essayé de 
traficoter sa carte d’identité pour se 
rendre à Jérusalem. Ou quelque cho­
se du ^enre, d’après ce qu’on m’a ex­
pliqué par la suite...

Tout le monde était très éner\é. Le 
ton a vite monté. Le gars s’est cha­
maillé un peu avec trois ou quatre sol­
dats. À un certain moment, ces der­
niers avaient l’air de vouloir confis­
quer ses papiers.

Et puis, soudain, l’un des soldats a 
perdu la raison. 11 a attrapé le jeune 
homme par les cheveux. 11 l’a traîné 
sur plusieurs mètres. Puis il s’est mis 
à lui frapper la tête de toutes ses for­
cées sur un poteau de métal.

Le bruit de la tête qui frappait le po­
teau. L’n son horrible. Ça ne s’oublie 
pas. Pétrifiés d’horreur, nous regar­
dions tous le soldat en train de défon­
cer le crâne du malheureux.

Comme des cons, nous attendions 
qu’il se passe quelque chose, que le 
soldat se ressaisisse, que Superman 
vienne à la rescousse. Rien à faire. 
Les superhéros ne sont jamais là 
quand on a besoin d’eux. Il faudrait

donc se débrouiller seuls 
J’ai fini par interpeller le soldat. L’n 

rt'flexe. Sur le coup, je n’ai même pas 
reconnu le son de ma voLx 

« Hé! >*

Le soldat s’est retourné. Vert de ra­
ge. tin aurait dit que ses yeux allaient 
bondir de leur orbite. Il a pris son fusil 
à deux mains en s’avanqant vers moi 
J’ai cru qu’il allait me frapper avw la 
crttsse.

À la place, il s’est ct)ntenté d’ab<\ver.
« \’os papiers ! »
Je lui ai tendu mon passeport ; il l’a 

regardé et tout à coup, il s’est passe 
une chose incroyable.

Quelques secondes auparavant, 
j’avais en fact* de moi une bête fénxv 
Là, d’un iHiup de baguette magique, en 
voyant mon passeport «KTidental, le 
bourreau s’est transformé en pt*tit an­
gelot raffiné, plein de i*ompassion. IXk*- 
teur Jekill et .Mister Hyde. 11 m’a aussi­
tôt wnseillé de bonnes adresst's à Jéru­
salem. 11 n’était questi(*n que de lasagne 
et de falafel. L'n \Tai guide touristique!

.Après, il s’est mis à me parler des 
filles de Montréal. Ou de Toronto. En 
fait, je ne sais plus trop. Du coin de 
l’œil, je sur\eillais un groupe de fem­
mes en train de relever le jeune hom­
me, salement amoché mais toujours 
conscient.

Le soldat à la double personnalité a 
dû rester là un bon moment à rêvasser, 
pendant qu’on évacuait discrètement

Jean-Simon Gagné
JSGignt4lttol«ilconi

sa victime. l\tur ma part, dès qu’il m’a 
rendu mes papiers, j’ai file vers Beth­
léem sans demander nnm rt'ste

11 était temps!
Encore deux minutes, et le monstre 

désormais apprivoise m’aurait de­
mande des nouvelles du Canadiens de 
Montreal ou de la Cage aux sports de 
Bt'lœil.

Tout compte fait, seul le sang qui 
coulait doucement sur le poteau attes­
tait que nous ne venions pas de rêver.

l\)urquoi je \ ous raconte cela 
l*arce que chez nous, on parle tou­

jours avec un peu de condescendance 
des pays en guerre. Comme s’ils 
étaient peuplés de barbares moins ci­
vilisés que nous. En fait, on sousœsti- 
me rincn)yable avilissement moral 
que provoquent les guerres. Comme si 
les gens finissaient par mettre leur hu­

manité entn* panuithèses 
l’n iHUi matin. Ti-Cus et une partie du 

voisinagt* se transfonnent en tueurs. IV 
tîus etript' stm voisin d’une autr»' ixtu- 
leur. lance le tele\iseur de tv dentier par 
la fenêtrv' et met le feu à la nuiis»>n 

Et puis'.’
Et puis il retourne paisiblement 

tHstuter une version liK-ale de Ilit' f V/- 
<v' h Hight en mangt*ant des chips 

.\u Kosovo, il y a deux ans,J’ai n'u des 
enquêteurs internationaux qui inter- 
rogi'aient des villagtstis sur l’emplace­
ment d’e\ entuels charniers 

1 Vvant ct's enquêteurs, les villaginds 
faisaient semblant de ne pas sa\oir 
.Mais dès qu’ils avaient le dos ttturne, les 
langues st> déliaient, l'n jour, une vieille 
dtuite serlH' a tente de m’t'xpliquer.

Elle voulait me racttnter quelque 
chose « d’important ». disait-elle h»ur 
éviter que des oreilles indiscrètes ne 
surprennent ses cttnfidences. nous 
sommes ailes sur le bord d’une rivière 
qui nmrque la frontière entre les terri­
toires albanais et serbe.

Rendus là. nous avons un peu regtir- 
dé l’eau sale. l*uis elle s’est mise à par­
ler. Très vite.

Elle m’a raconte comment elle avait 
participé aux saccages de maisons 
d’.Albanais. quelques im)is aupara­
vant. au milieu d’une foule dccliaîm*e. 
Quelques .Albanais avaienf été préci­
pités dans la rivière. D’autres avaient 
été défenestres. La foule avait tout 
pulverise avant de mettre le feu. L’hô­
pital serbe tout proche n’avait même

pas voulu de certains blesses 
« IV toute fayon, dans l’etat t»ù ils 

étaient, ya ne changeait pas grand- 
chose». expliquait la vieille

Elle avait un peu honte d’elle-méme. 
mais elle ne regrettait rivai. Elle 
avouait scs crimes comme d’autres 
vous disent : «Je me suis acheté uni‘ 
paire de sviuliers roses et j’ai mange 
du porridgt* ee matin »

La dame n'aimait pas les .Mbanais 
IViurquoi'.’ IMree que les eluises sont 
ainsi Les hinnulelles reviennent au 
printemps Les ehats pviursuivent les 
souris. Les St'riu's n’aiment pas les .Al­
banais Et V iix'-vi'rsa 

« .Ne demande jamais (‘oinment des 
ehoses aussi horribles peuviait .se pn*- 
duire. .lamais On s’habitue à tout, nu*- 
im* à devenir un monstre. »

Et voyant que je n’y eomprt'iiais rien, 
elle a ajoute, avant de rv'partir ehez elle 

« .Mon fils, la haine ne s’apprend pas 
Quand le inoinent dev ient propiv“e, per­
sonne n’est oblige de t expliquer ee que 
tu dois faire En realite, tu agiseomme 
les autres, tu te contentes di* suivre le 
flot, .le n’ai pas e*mnu iM'auetmp de gv>ns 
qui résistaient à eet espèce d’appel ilu 
siuig. .ApK's un moment, tous les gesti>s 
viennent natuivllement... »

Et pour être bien sûr que je compre­
nais bien, elle a passe l’im de ses gros 
doigts crasseux sur ma gorgiv Comme 
pour la trancher 

« Même ya. » a-tn'lle eonelu

À Ottawa aussi
■ O'IT.AW.A — Quelque 20b() person­
nes svinpathiques à la cause des hiles- 
tiniens ont agité des drapeaux et scan­
dé des slogans à Ottawa, hier, lors 
d’une manifestation tenue devant l’am­
bassade des États-L'nis. La poliw a fer­
mé la rue tandis que les protestataires 
se massaient derrière les barricades 
érigées de l’autrt* et'ité de celU>-ci, en fa­
ce de l’ambassade. Simon Ibrahim, l’un 
des organisateurs de la manifestation, 
a estimé que le gouvernement améri­
cain pourrait contribuer à mettre un

terme à l’e-scalade de la v it»U*nce au 
Moyen-Orient. Les manifestants, qui 
s’étaient rassemblés un peu plus tôt 
sur la Colline parlementaire, souhai­
tent egtdement que le Canada duirisse 
sa position face aux autorités israé­
liennes. «Nous somnu's ici pour de­
mander à notre* gouvi>rn(*menl cana­
dien de presser Israël à cesser l’cteeu- 
pation de la l’alestine», a indiqué ,M 
Ihrahim. l’ne manifestation similaire a 
eu lieu à proximité du consulat d’isra- 
él à Toronto, saim*di. (l’C)

CONFLIT ISRAËL-PALESTINE

Vague de 
manifs

P.ARIS (ALT) — Des manifestations dénonçant l’escalade 
de la violence au .Moyen-Orient, presque toutes en soutien 
aux Palestiniens, ont eu lieu pendant toute fin de semaine 
à travers le monde.

La plus importante a réuni dimanche à Rabat des centai­
nes de milliers de personnes — un million selon la police et 
jusqu’à trois millions selon les organisateurs —, venues de 
tout le Maroc pour témoigner de leur solidarité avec les Pa­
lestiniens.

Cette marche était relayée par l’ensemble des partis po­
litiques et par de nombreuses associations marocaines. Le 
premier ministre Abderrahmane Youssoufi et des membres 
du gouvernement y ont pris part, ainsi que de nombreux is­
lamistes qui ont appelé au jihad (guerre sainte), réclamant 
« des armes pour combattre Israël ».

En Europe, des manifestations ont eu lieu dans nombre 
de grandes villes.

À Paris, 18 000 personnes selon la police et 40 000 selon 
les organisateurs ont défilé samedi en soutien aux Palesti­
niens. Une douzaine de manifestations ont également eu 
lieu dans des villes de province.

Hier, plus de 50 000 personnes ont manifesté à Paris et des 
milliers en province, cette fois à l’appel de la communauté 
juive — la plus importante d’Europe, 700 000 membres —, 
pour dénoncer la multiplication d’actes antisémites en 
France et dire leur soutien au peuple israélien, mais aus­
si, pour certains, afin d’exprimer leur solidarité avec le 
peuple palestinien.

À Paris, un policier a été blessé à l’abdomen à l’arme blan­
che par un jeune extrémiste juif. Des journalistes et passants 
ont été pris à partie par des jeunes, certains masqués et ar­
més de battes de base-bail et de poignards. Des incidents ont 
aussi eu lieu à .Marseille.

À Rome, environ 5000 personnes ont manifesté samedi, 
certaines appelant à !’« Intifada jusqu’à la victoire ».

Quelque 5(>00 personnes ont aussi défilé dans plusieurs 
grandes villes d’Allemagne, contre la présence de troupes is­
raéliennes dans les territoires palestiniens, et environ 10.000 
à Berne.

En Espagne, entre 7000 et 10 000 manifestants ont procla­
mé leur soutien aux Palestiniens dimanche à Barcelone. 
Deux mille manifestants se sont aussi réunis dimanche à 
Saint-Sebastien, au ftiys Basque.

Samedi. 10 000 personnes avaient défilé à .Melilla, dans l’en­
clave espagnole dans le nord du Maroc, et plusieurs milliers 
d’autres à Bilbao (Pays basque), à l’appel des syndicats de 
gauche et du syndicat agricole basque EHNE.

À Bruxelles, des milliers de personnes (9500 selon la police 
et 50 000 selon les organisateurs) ont réclamé dimanche le re­
trait de l’armée israélienne des territoires occupés et la créa­
tion d’un « État palestinien souverain et indépendant aux cô­
tés d’Israël, avec Jérusalem comme capitale des deux États».

À Jakarta, où quelque 5000 musulmans indonésiens ont ma­
nifesté dimanche, plusieurs drapeaux israéliens ont flambé, 
tout comme à Athènes, où un millier de membres des commu­
nautés palestinienne et arabe de Grèce venus manifester sa­
medi soir devant l’ambassade d’Israël ont brûlé un drapeau 
de l’État hébreu. Au Bangladesh, c’est une effigie du Premier 
ministre Israélien .Ariel Sharon que des manifestants ont en­
flammée dimanche à Dacca.

En Turquie, des milliers de personnes ont protesté contre 
la politique d’Israël, samedi à .Ankara et Trabzon (nord), et 
dimanche à Istanbul et à Adana (sud).

En Suède, entre 1500 et 2000 personnes ont défilé samedi à 
Stockholm et quelque 5000 hier à (ioeteborg. deuxième ville 
du pays, pour dénoncer l’offensK’e israélienne en Cisjordanie

Des centaines de manifestants pro-palestlnlens se sont ras­
semblés samedi à New York. Ils étaient déjà 500 à San Fran- 

/ Cisco vendredi s^. face à 300 contre-manifestants pro-Israél.
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LE QUEBEC ET LE CANADA
La CSN veut une politique du médicament

Elle suggère notamment de réduire la durée de protection des médicaments brevetés
MO.NTKKAl^ (K’) — Lu Confederation 
d(‘K KyndifutK nationaux (CSN) a de­
mandé hieT au jjouvernenient québé- 
ooiK la mise sur pitd d'une peilitique du 
médieament afin de réduire les coûts 
des réfOmes d'assurances collectives 
dans les swteurs privé et public.

Reconnaissant que « les c*oûts de mé­
dicaments avaient un poids démesuré 
dans les dépensées publiques de santé, 
ce qui pouvait contribuer à frutfiliser 
le ré^nnie public d'ussurance-médica- 
ments », la vice-présidente de la CSN, 
Claudette C'arbonneau, s'est dite « im­
patiente » devant ce qu'elle considère 
comme l'inertie du tjouvernement.

■Vî"'*' Carbonneau a estimé que « l'ac­
tion du (gouvernement n'était pas à lu

hauteur du problème» et a accusé 
(Juébt*c de tenter de « refiler la facture 
au réjîime collectif privé (au lieu) de 
s'attaquer à la source* du mal ».

Rappelant que le (gouvernement 
avait promis en 1990, lors de l'adop­
tion du ré(îime public de santé, de met­
tre en place une politique du médica­
ment, l'autre vice-présidente du syn­
dicat, Denise Boucher, a expliqué les 
objwtifs d'une telle politique.

Selon la CSN, la politique du médica­
ment doit notamment prévoir la ré­
duction des années de protection ac­
cordée aux médicaments brevetés, la 
né)'ociation par le (jouvernement du 
prix des médicaments couverts et l'ap­
plication du principe du prix le plus

bas pour un (^^upe de médicaments.
Cette politique doit élément viser à 

ré(ÿementer la publicité et les dépenses 
de mise en marché. Pour appuyer ce 
point, .M“* Boucher a cité le récent rap­
port du chercheur l^éo-Hiul l^uzon, qui

Québec tente de refiler la
facture aux régimes collectifs 

privés, juge la centrale
révélait que les dépe‘nses publicitaires 
des neuf principaux (p'oupes pharma­
ceutiques s'étaient montées au c*ours 
des 10 dernières années à 316 mil- 
liardsS contre seulement 113 mil­

liards S pour ia recherche.
La CSN demande par ailleurs que 

l'information transmise aux médecins 
sur les médicaments soit transmise 
par un organisme neutre afin d'assu­
rer rindépendanc*e des praticiens et la 
pertinence de leur prescription.

Pour illustrer « la croissanc*e vertigi­
neuse» des primes d'assurance, M“* 
Carbonneau a pris pour exemple un 
des contrats d'assurance étudié par la 
CSN, pour lequel le coût du volet médi­
cament pour une famille allait passer 
de 575 S en 1997 à 1440 S en 2003, ce 
qui représente une hausse de 150%, 
soit « 10 fois le taux d'inflation ».

Cette croissance des coûts dans un 
ré(nme privé rend parfois la couver­

CONFLIT AU MOYEN-ORIENT

ture privée défavorable par rapport au 
répme public, a indiqué M“*' Carbon­
neau, notamment en raison du fait 
que, contrairement au régime général, 
la tarification dans le privé ne tient 
pas compte du revenu et qu'il est obli­
gatoire de payer une prime addition­
nelle pour couvrir les enfants.

ailleurs, M“*' Carbonneau a souli­
gné que, contrairement aux biens de 
consommation qui sont assujettis à la 
taxe de vente du Québec de 7,5%, les 
primes d'assurance collective sont 
taxées à 9%, sans compter une taxe 
spéciale de 2,5% incluse par l'assureur 
dans le prix de la prime. « Est-ce à dire 
que l'on ne considère pas les médica­
ments comme un bien essentiel ? »

OTTAWA

Chrétien veut éviter un ‘’Six®
corruption 

étouffédétournement du G8
ISABKI.I.E DIÎCAS

Presse eanadietnie

■ PRETORIA, Afrique du Sud (PC) — Le Sommet des pays du G8, qui 
se tiendra en juin à Kananaskis, en Alberta, ne sera pas «détourné» 
par les questions d’actualité, comme le conflit au Moyen-Orient, a pro­
mis le prt'mier ministre Jean Chrétien, hier, au cours d’une tournée en 
Afrique pour préparer cet événement.
1a*s huit pays les plus industrialisés vont 
resptH'tor leur agi*nda et discuter d'éco­
nomie, d'aide à l'.Afrique et de terroris­
me, a souli(nié M. Chrétien, en conféren­
ce de pn*sse à 11t*toria avi*c le président 
de r.-\frique du Sud, l'habo Mbt'ki.

«Nous ne voulono pas que ces ren­
contres soient détournées par des élé­
ments d'actualité, a expliqué le pre­
mier ministre canadien, qui préside le 
(îH. Ia* dossier de l'Afrique ne sera pas 
mis de côté à cause des problèmes au 
Moyen-Orient, je vous le (îarantls. »

Samedi, le président des États-Unis 
(îtH)rge W. Bush a affirmé qu'il envisa­
geait de nouvelles sanctions contre 
l'Irak pour neutraliser le président Sad­
dam Hussein. 'Ibny Blair, le pn'mier mi­
nistre britannique, qui rencontrait M. 
Bush, a ajouté qu'il appuierait toute in­
tervention militairt* ju(ïét' néct'ssaire.

Les dirigeants du (î8. lorsqu'ils vont

di.scuter de la question du terrorisme, 
vont sans doute se pencher sur le cas 
de l'Irak, a admis .Jean Chrétien. 
« Mais ça ne sera pas le principal su­
jet de discussion. »

Le premier ministre a rencontré di­
manche les leaders de sept pays du 
sud de l'Afrique. Outre le président de 
l'Afrique du Sud, Thabo Mbeki, il a dis­
cuté avec les leaders de la Tanzanie, 
du Botswana, de la Zambie, de la Na­
mibie, du Mozambique et du Malawi, 
afin de préparer le plan d'aide à l'Afri­
que sur lequel se penchera le G8, à sa 
rencontre de juin.

Dt'puis men*redi, le premier ministre 
s'est également rendu au Maroc, en Al­
gérie et au Nigeria. Après s'être rendu 
aux funérailles de la reine-mère, à lA)n- 
dres, M. Chrétien poursuivra mercredi 
sa tournée en Ethiopie et au Sénégal.

Des leaders africains, dont le prési-

I

Le premier ministre Chrétien et le président d’.yüque du Sud, Thabo Mbeki.

dent Mbeki, ont eux-mêmes mis de 
l'avant un projet de Nouveau partena­
riat pour le développement de l'Afrique 
(NEPAD), qui obligerait les pays du 
continent à respecter certains critères, 
notamment pour le respect de la démo­
cratie et des droits de la personne, afin 
d'être admissibles à l'aide internationa­
le et aux investissements étrangers.

« Quand on ira au Canada, à Kananas­
kis pour le G8, nous pourrons prendre 
des décisions concrètes sur les prochai­
nes étapes du développement de l'.Mri- 
que », a souligné Thabo Mbeki.

«Ça sera un nouveau départ pour

l'Afrique, a indiqué Jean Chrétien. (...) 
Au cours des 10 dernières années, 
('.Afrique a régressé plus qu'elle n'a 
progressé, et on en paie tous le prix. » 

Jean Chrétien affirme que le G8 sera 
en mesure, en juin, de prendre des dé­
cisions au sujet de l'aide à accorder aux 
pays africains. « Ils (les pays africains) 
veulent avoir des démocraties fortes, 
une bonne gouvernance, le respect des 
valeurs démocratiques et un régime de 
droit, et tout ça fait que cela sera beau­
coup plus facile pour mes collègues du 
G8 de répondre positivement lorsque 
nous serons au Canada en juin. »

Il refuse de prendre position sur ie 
traitement du sida en Afrique du Sud

l’RETORLA, .Afrique du Sud — Le pre­
mier ministre Jean Chrétien, en visite 
en .Afrique du Sud. hier, a refusé de 
prendrt* position sur la question (“ontro- 
versée des traitements (*ontre le sida, 
qui secoue le pays depuis un certain 
temps.

1a* Canada verse une aide de 10 mil­
lions S aux pro(rrammes sud-africains 
de lutte contre le sida, mais chaque 
pays est libre d'utiliser cet argent com­
me lM*n lui semble, a souligné M. Chré­
tien. qui n'a pas voulu s'immiscer dans 
les affaires intérieurt's d’une autre na­
tion.

l’Ourtant, un d«K*ument d’information 
du Haut l'ommissariat canadien à lYe- 
toria fait état d’un manque de leader­
ship du gouvernement sud-africain sur 
la question des traitements <.*ontn> le si- 
da.lA* dcKument mentionne également 
la l'ontroversi* .soulevét* par le président 
sud-africain, Thabo Mbt'ki, qui aurait 
mis en doute le lien entrt* \1H et sida.

1 Ai lutte au sida est un défi énorme en 
.Afrique du Sud, où l’on estime que un 
adulte sur quatn* est porteur du \1H, 
soit environ 4.7 millions de pt'rsonnes.

Mais le gouvernement de M. Mbt'ki re­
fuse d’élar(rir l’accès au médieament 
antirétnn irai nevirapine, qui peut évi­
ter la transmission du \1H d’une mère 
à son enfant.

Un groupt* d'appui aux malades du si­
da a contesté eette décision gouverne­
mentale devant les tribunaux. L’affaire 
est maintenant di'vant la Cour constitu­
tionnelle. qui a demandé au gouverne­
ment d’offrir le médicament à toutes les 
femmes enceintes infectées par le virus, 
en attendant sa décision finale.

En conféri'nce de presse, hiermatin, le 
président Mbt'ki a refusé de discuter de 
sa position devant les journalistes ca­
nadiens. «Je ne comprends pas quelle 
est l’importance de cette question, po­
sez la question aux scientifiques. Mon 
point de vue n’a pas d'importance à ce 
sujet. »

Thabo Mb«*ki a rapp«*lé que des pro­
jets pilotes avaient été implantés dans 
plusieurs hôpitaux du pays au sujet du 
médicament antirétroviral nevirapine 
et que le gouvernement attendait de

ï

Tous les eqfants de cet orphelinat de l'hôpital de Pretoria, en .Afrique du Sud, sont atteints du sida ou risquent de l'être.

connaître les résultats de ces essais 
avant d’élargir l’accès aux traitements.

Jean Chrétien, qui a rencontré le pré­
sident sud-africain pour discuter de 
l’aide à l’.Afrique, a refusé de se pronon­
cer sur la controverse.

Il a rappelé que les pav-s du G8 avaient 
accepté de faire une contribution de 2 
milliards $ à la lutte contre le sida, à 
leur Sommet de l’année dernière à Gê­
nes, en Italie, mais que les pays bénéfi­
ciaires avaient l’entière juridiction sur 
l'utilisation de cet argent. « 11 n’est pas 
question d'aller dire à chacun des pav-s 
comment administrer un hôpital dans 
un village, a dit M. Chrétien. On a le mê­
me pn>blème chez nous ; on ne peut pas 
aller din* au pmvernement du Québec 
quoi faire dans les hôpitaux. »

1a*s médias canadiens qui suhent le 
premier ministre dans sa tournée en 
■Afrique se sont Intéressés à cette ques­
tion en avant-midi hier, t*n profitant d'un 
point de presse des deux leaders. ^

Plus tard en journée, le gouvernement 
sud-africain a cependant jugé nécessai­
re d’envoyer sa ministre des Affaires 
étrangères. Nkosazana Dlamini-Zuna. 
clarifier la question avec les journalis­
tes canadiens.

« Nos politiques sur le sida partent du 
principt* que le \1H cause le sida», a dit 
la mini.stre.

Si le gouvernement refuse de distri­
buer la nevirapine à toutes les femmes 
enceintes infwtées par le virus du sida, 
c'est parc(* qu'il veut d'abord terminer 
ses études sur ce médicament, l’ar 
exemple, après avoir reçu le médica­
ment. ces mères séroposithes doivent 
nourrir leur bébé avec du lait materni­
sé. .Mais l’accès à l'eau potable est un 
(jrave problème en .Afrique du Sud. a 
souligné M*" l'Hamini-Zuna.

« .Nous pourrions tuer plus de bébés en 
leur donnant de l'eau infectée par le 
choléra ou d'autres virus», a-t-elle dit.

•À l'hôpital Kalafong. à lYetoria. w

l’on mène actuellement un projet pilote 
sur la nevirapine, les médecins disent 
pourtant qu'Û ne fait aucun doute que 
ce traitement est efficace pour réduire 
la transmission du \1H entre la mère et 
son bébé.

« l\)ur nous, c’est très important de 
fairt* tout ce qui est possible pttur rédui­
re le taux de transmission », a indiqué 
le Dr. IVter Koorts. .30% des femmes sé­
ropositives transmettent le \1H à leur 
enfant. l.a nevirapine réduit ce taux à 
moins de 10%. selon le Dr. Koorts.

lAi terrible épidémie de sida qui frap­
pe ('.Afrique du Sud fait beaucoup de 
morts, mais également bien des orphe­
lins. qui ont souvent été eux-mêmes in­
fectés par le \1H en naissant.

L'hôpital de Kalafong a ouvert une 
maison d'accueil pour recevoir les or­
phelins du sida, mais les enfants n’y de­
meurent malheureusement pas très 
longtemps: leur espérance de vie est de 
moins de 10 ans.

VANCOLA’ER — Un policier de la Gen­
darmerie royale du Canada ayant fait 
enquête sur une présumée affaire de 
corruption à la mission diplomatique 
du Canada à Hong Kong affirme avoir 
été consterné que le ministre fédéral 
de la Citoyenneté et de l’Immigration 
ait tenté d’étouffer celle-ci, selon des 
documents présentés comme élé­
ments de preuve dans le cadre d’une 
récente audience, à Ottawa.

«Incroyablement choqué et totale­
ment troublé par le rapport sont les 
mots les plus gentils que je puisse expri­
mer quant à mon opinion sur l’issue de 
cette soit-disant enquête administrati­
ve du ministère de l’Immigration», a 
écrit le sergent Sergio Pasin dans une 
note interne datée du 12 juillet 2(X)0.

M. Pasin réagissait alors aux conclu­
sions d’une enquête d’une durée de deux 
semaines. Cette dernière avait été me­
née par un consultant d’Ottawa, en mars 
2(H)0, pour le compte de l’Immigration. 
La tenue d’une investigation avait été ré­
clamée après que la GRC eut préparé 
des accusations de nature criminelle al­
léguant que des membres du personnel 
de la mission de Hong Kong recevaient 
des sommes d’argent de riches familles 
chinoises soupçonnées de vouloir obte­
nir des visas d’entrée au Canada.

Cela c’était passé à la suite d’une ré­
union, en décembre 1999, de hauts 
fonctionnaires de la GRC ainsi que des 
ministères des Affaires étrangères, de 
l’Immigration et de la Justice, ayant 
décidé de mener une enquête interne 
et de ne porter aucune accusation.

Joe Bissett, un ancien ambassadeur, 
avait été désigné afin de mener l’en­
quête. «Je n’ai trouvé aucune preuve 
de malfaisance, de corruption, de 
fraude ou d’activité criminelle de quel­
que sorte que ce soit de la part des em­
ployés de l’Immigration là-bas », avait- 
il écrit dans son rapport.

La GRC avait finaJement refusé d’en­
dosser le document.

ALLIANCE-PC

La méfiance 
persiste

OTT.AW.A (PC) — Le dirigeant de l’.Al- 
liance canadienne, Stephen Harper, et 
son homologue au sein du Parti 
conservateur, Joe Clark, doivent se 
rencontrerdemain afin de discuter de 
collaboration entre leurs formations.

Toutefois, chacun des deux chefs met 
déjà en doute la sincérité de l’autre et la 
volonté de celui-ci à aller de l’avant avec 
le projet d’union de la droite.

•M. Harper, qui vient tout juste de pren­
dre part à son premier congrès national 
à titre de leader allianciste, a dit ne res­
sentir aucune pression afin de traiter 
avec M. Clark, estimant que l’Alliance 
pouvait continuer à croître sans jumeler 
ses forces avec celles du PC.

M. Harper s’est dit prêt à écouter M. 
Clark, instigateur de la rencontre de 
mardi, mais a ajouté ne pas avoir l'in­
tention de faire quelque suggestion que 
ce soit au chef consenateur. Cela n'a 
pas particulièrement plu à ce dernier.

«La collaboration pourrait donner 
quelque chose uniquement si les deux 
parties sont sérieuses, a-t-il déclaré 
lors de la même émission, mais dans 
une entrevue distincte. D (Stephen Har­
per) doit se présenter avec quelques 
propositions de son cru. » La mise sur 
pied d’une union entre les deux parties, 
a estimé .M. Clark, s’avère la seule façon 
d’éviter un partage du vote de la droite 
et de défaire les libéq^ux. ^
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FUSION AU SAGUENAY

Blackburn se défend de 
faire une «job de bras »

Marc Lesta(;e  
MLestage(a lesoleil.com

■ L’ancien député conser\’ateur Jean-Pierre Blackburn, le prési­
dent du comité pour le nom de Saguenay, regrette que ses adver­
saires accusent déjà son groupe de vouloir « faire une job de bras 
à Chicoutimi» sachant très bien que tous les membres de cette 
nouvelle agglomération n’auront pas le choix de continuer à Ni\Te 
ensemble par la suite.
C’est également l’essentiel du messa­
ge que le président du comité des sa­
ges a essayé de transmettre alors qu’il 
expliquait les rè0es du jeu, voilà quel­
ques jours. 11 faut, d’exhorter .\rthur 
Gobeil, « qu’après le 14, on ferme les 
livres, on se serre les coudes et on 
passe à autre chose ».

On ne peut ignorer cependant que la 
rivalité entre les populations de Jon- 
quière et de Chicoutimi ne date pas 
d’hier. L’éditorialiste Ber­
trand Tremblay du Quoti­
dien écrh ait il y a quelques 
jours que la région n’en se­
rait peut-être pas là si le gou­
vernement avait opté pour le 
nom d’.Anida — TOnnu à tra­
vers le monde grâce à Alcan 
— plutôt que Jonquière pour 
désigner la nouvelle \1lle is­
sue des fusions, en 1970, 
dans le Haut-Saguenay.

La tension issue de cette 
fraternelle rivalité a pour-

Jean-Pierre
blackbum

tant grimpé de plusieurs coches au 
cours des dernières semaines. « Chi­
coutimi a été le maître d'œu\Te des fu­
sions, la population des villes environ­
nantes veut le lui faire payer», d’ana­
lyser le bouillant historien Russel 
Bouchard, qui accuse le gouverne­
ment de s’être déchargé d’une épine 
en forçant cette consultation. «Je 
n’irai même pas voter», assure-t-il.

Russel Bouchard ne cache pas qu’il 
était opposé aux fusions. Ses amis, 
dont l’ancien président de la Société 
historique du Saguenay, Jean-.lacques 
Hudon, qui a dû démissionner de son 
poste après avoir pris position person­
nellement en faveur de Chicoutimi, es­
time qu’«il est normal dans les cir­
constances que Russel soit également 
opposé à ce qui découle des fusions ».

L’historien lui donne en partie raison 
quand il explique que la région s’en va 
à l’abandon et que ce n’est pas impor­
tant, dans les circonstances, de savoir 
quel est le nom qu’il faut donner au Ti­
tanic. Le territoire de la nouvelle ville 
a perdu plus de 8000 habitants depuis 
moins de dix ans. «C’est dramatique. 
Ça représente 68 de toute la perte 
de population de la région. C’est de ça 
dont il faudrait s’occuper en priorité », 

insiste Russel Bouchard, 
qui aurait préféré qu’on dé­
crète tout simplement un 
moratoire sur le choix d’un 
nouveau nom le temps que 
les esprits se calment.

.André Gauthier, un ancien 
président du Carnaval sou­
venir de Chicoutimi qui pré­
side le comité de promotion 
du nom de Chicoutimi, utili­
se des mots beaucoup plus 
feutrés. Ce conseiller finan­
cier donne à entendre éga­

lement «que les gens de Chicoutimi 
semblent faire l’objet d’une vengean­
ce. On est tous parents et amis. On 
n’est pas une race à part à Chicouti­
mi», supplie le président du comité 
Chicoutimi.

Gauthier refuse de croire que le sort 
en est jeté et que le nom de « sa ville » se­
ra rayé des cartes. « Si 80% des gens de 
Chicoutimi, 50% des gens de La Terriè- 
re et 30% de la Baie nous appuient, il se 
peut qu’on l’emporte», spécule-t-il. 
C’est oublier bien vite les deux sonda­
ges publiés ces dernières semaines no­
tamment dansZ-e Quotidien, permet­
tent de prévoir qu’environ 68% des 
gens habilités à voter pour le choix du 
nom favorisent Saguenay.

Le comité parapluie qui soutient le 
nom de Chicoutimi s’est également

trouvé un allié de taille en la personne 
de Ghislain Bouchard, à qui l’on doit 
La Fabuleuse histoire d'un royau­
me. Le groupe de Ghislain Bouchard 
favorise le maintien du patronyme de 
Chk'outimi « au nom du bon sens ».

De son bureau de relations publiques 
de Jonquière, Jean-lierre Blackbum 
aime rappeler que 10 des 19 élus au 
nouveau conseil de la N’ille de Saguenay 
se sont prononcés en fav eur de son 
groupe. « Nous avons fait signer une pé­
tition comportant plus de 30(KH) noms 
de personnes qui sont en faveur du nom 
de Saguenay. C’est à La Baie, l’endrtiit 
où sont arrivés les 21 fondateurs de la 
région, que ce dvK'ument a été rtmiis 
pour rappeler le caractère historique 
du nom», d’insis­

Ghislain
Bouchard

ter Blackbum.
Le TOmité dirigé 

par l'ancien dépu­
té n’a pas eu la tâ­
che facile pour re­
cueillir autant de 
signatures parce 
que les gens d’af­
faires de Chicouti­
mi se sont passé 
le mot pour inter­
dire au groupe 
l’accès aux com­
merces et centres 
commerciaux du Imulevard làltM)t.

« 11 faut en finir avec l’esprit de clo­
cher. Saguenay est un nom qui nous 
ressemble. Un nom rassembleur», 
d’insister le président, qui scande 
ainsi le thème de la campagne que 
son groupe a amorcée par des mes­
sages à la télévision depuis quelques 
jours.

Les noms de Chicoutimi. Jonquière et 
La Baie seront maintenus puisqu'il 
s’agit des noms des trois arrondisse­
ments de la nouvelle ville, d’enchaîner 
Blackbum, qui se plaît à croire que « les 
gens ne vont pas oublier ces noms uni­
quement parce que la nouvelle ville 
s’appelle Saguenay. Nos enfants sont 
venus nous voir à Pâques et ils n’ont eu 
aucune difficulté à nous trouver, que ce 
soit à La Terrière, à Arvida, à Jonquiè­
re ou à Chicoutimi », de caricaturer l’an­
cien politicien pour bien illustrer son 
propos.

Le maire Carette croit que le actuel est de soutenir le rythme du 
dereloppement maigre les noureauÀ paramètres gu 'impose la fUsion.

REGROUPEMENT EN BEAUCE

Une tâche colossale 
attend Saint-Georges

LlTK Dai.i.aikk
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Selon les sondages publiés au cours des dernières semaines, 68% des personnes interrogées favorisent 
le nom de Saguenay plutôt que Chicoutimi pour désigner la nouvelle ville regroupée.

Collaborai ion spéciale

S.Al.N'T-GKORGKS — Figurant depuis 
1996 bien en vue au palmarès des mu­
nicipalités québéi'oises en plein essor. 
Saint-Gt*orges de Beauce poursuit sur 
sa lancée en s’adaptant toutefois à 
une fusion forcée, un regroupement 
décrété par Québec. Le maire du 
«grand Saint-Georges», M. Roger 
Carette, ne s'en cache pas. La tâche 
des élus pour les 10 prochaines an­
nées s’annonce ardue, voire colossale 
à bien des égards.

« Depuis des années, nous avons 
pcrformé en raison d’indicateurs re­
connus : croissance de l’emploi, haus­
se de population, injection d’investis­
sements privés et publics, augmenta­
tion du rôle d’évaluation et baissi* de 
la dette. .Avec le regroupement, la don­
ne change. Le défi actuel consiste à as­
surer, malgré les nouvelles variables, 
le rythme du dével(»ppement global », 
dit le maire en entrevue au SOLKIL.

Situé à quelques kil»»mètres de la fn»n- 
tière américaine, au sud de Québec, 
Saint-Gt‘orgt*s compte aujourd’hui 
28 8.54 résidants issus du rL'group»*- 
ment de la ville, de la paroisst' de SEiint- 
Georgt's et des Im'alités Aubert-Gallion 
et Saint-»Iean-dt*-la-Lande.

Ici, la fusion n’a pas été unanime­
ment volontaire. .Menées pendant qua­
tre ans, les di,scussions entourant la 
fiscalité d’agglomération ont avorté. 
Et en cours de route, Québec a ajouté 
un quatrième Joueur, .soit l’intégratiEtn 
de la municipalité de Saint-,lean-de- 
la-Lande.

« Les disparités sont importantes. Le 
secteur de Saint-Jean est endetté, et 
ce fait complexifie l’exercice et les 
chiffres», affirme .M. Carette.

Puis, en raison de l’équité fiscale, le 
compte de taxes des contribuables 
de chacune des quatre entités devra 
être harmonisé d’ici 10 ans. Si, au 
premier budget, les citoyens ont bé­
néficié de légères diminutions, rien 
ne laisse présumer qu’il en sera tou­
jours ainsi. Pour une maison moyen­
ne de 80()()()S, les contribuables du 
secteur est ont droit à une baisse de 
14 S sur leur compte de taxes, alors 
que ceux du secteur ouest ont une 
baisse de 28 S. Les citoyens des deux 
autres localités regroupées à Saint-

Georges ont aussi une t)aisse de 
taxes. Tout di'vrait être harmonisé 
d’ici 10 ans.

Le president de la Chambrt* de com­
merce, .M Mario Couture, qualifie le 
premier budgi't de correct, prudent et 
consen ateur, qui correspond aux ré­
alités de la nouvelU' municipalité.

Les municipalités .Aubert-Gallion et 
Saint-.lean-de-la-Lande ont obtenu 
4(M)000$deQuéluH‘ iMi matière d’équi­
pements. et ee. eonformeimmt aux dis­
positions du (ItHTet.

Sans comité de transition, les élus 
municipaux de Saint-Georges n’ont 
pas eu droit non plus à un plan de fi­
nancement pour faciliter le regrou­
pement.

Lors de la première .séance du 
conseil, une deniEinde commune a été 
faitL* à la ministre des .Afbiires munici­
pales, Louise llarel, de retirer Saint- 
.lean-de-la-lande du regroupement. Le 
tout est demeuré h'ttre morte.

,À ce jour, avec quatr»' joueurs, cha­
que municipalité conserve ses dettes 
L*t ses surplus. Le budget annuel tota­
lise 25,1 millions$. Tous les employés 
municipaux, plus de 225 personnes 
travaillant à temps plein ou partiel, 
gardent un emploi.

«Chez nous, la salubrité du milieu 
pose problème. I.e choix du corps de 
police n’est pas réglé. Nous devons 
agrandir l’usine de filtration, sans 
quoi rapprovisionnement requis ne 
suffira pas. La facture passe les 10 
millions$», précise M. Carette, qui 
avait obtenu de M"" Harel l’engage­
ment verbal d’une tittention particu­
lière portée au cas de l’eau pcttable.

Situé dans l’arrière-pays, le pôle ré­
gional de Saint-(iL‘orges de B(‘auce n’a 
ni iMtrl de mer, ni minerai. Il n’(*st ni to­
talement agricole, ni forestier, mais st»- 
lon .M. Carette, quatre fortes priment.

Les entrepreneurs sont dynamiques. 
Canam Manac, l'omerleau, Garaga, 
RGR, Boa-Franc, Fntcycle, pour ne 
nommer que ceux-là, osent, sont très 
engagés dans U‘ur communauté et 
gardent leurs sièg(‘s sociaux à Saint- 
Georges. « L’engagement bénévole de 
beaucoup de monde, l’intérêt des mé­
dias pour notre région et les convic­
tions des élus locaux contribuent à 
garder le cap sur une qualité de vie ac­
crue et le développement global », tL*r- 
mine M. Canâte.

Moisson Saguenay mise sur la solidarité
L’organisme craint que les pauvres paient les frais du différend

Marc Lestage

Les débats 
comme celui 

en cours 
peuvent 

susciter des 
préjugés

MLestnge@lesoleil.com

« Ce débat risque de nuire à la solida­
rité régionale et j’ai bien peur qu’en 
bout de ligne les pauvres en fassent 
un peu les frais », de réfléchir à hau­
te voix Louis Philippe Turgeon.z que 
nous avons confessé dans le petit ré­
duit qui lui sert de bureau, dans les 
locaux de la Soupe populaire de Chi­
coutimi.

Cet ancien fonctionnaire municipal 
assure la coordination des trois sou­
pes populaires du secteur de Chicou­
timi. Il travaille en étroite collabora­
tion avec les bénévoles, qui veillent à 
la bonne marche de soupes tout aus­
si « populaires » dans les secteurs de 
Jonquière et d’ArvIda.

Il y a plusieurs années que les res­
ponsables de ces six cuisines ont 
compris l’importance de se regrou­
per. C’est pour cette raison qu’ils ont 
créé Moisson Saguenay, l’organisme 
chargé de la cueillette des vivres et 
de leur distribution.

M. Turgeon. 74 ans, qui est aussi le 
président du club de l’âge d’or local, 
explique que cette façon de faire a 
j>ermis d’organiser une seule campa­
gne régionale. .Moisson Saguenay est 
forte parce que c’est l’affaire de tou­
te la région. Or, selon le coordonna­
teur. les débats comme celui qui est 
en cours peuvent susciter des préju­
gés. En dressant les gens d’une pa­
roisse contre leurs voisins, « on ris­
que de détruire la solidarité ré0ona- 
le. Les pauvres seront les premiers à 
en payer la note ». craint M. Turgeon.

C’est pour cette raison que ce re­
traité pourtant favorable au nouveau 
nom de Saguenay, au départ, a viré 
capot. «Ailleurs, les villes centres 
ont conservé leur nom. Pourquoi est- 
ce que ça ne serait pas pareil ici ? », 
interroge-t-il, alors que plus de 150 
de ses protégés achèvent de manger 
un repas chaud.

Sur la rue Racine, quelques centai­
nes de mètres plus haut, dans un pe­
tit resto à la mode, les conversations 
tournent également autour de la so­
lidarité régionale. C’est devant un 
velouté de faisan et une cuisse de ca­
nard confit au vinaigre de framboise 
que les gens d’affaires de la rue Ra­
cine spéculent eux sur l’effet qu’au­
ra le débat sur les secteurs commer­
ciaux de secteurs de Jonquière et de 
Chicoutimi.

Wal -.Mart aura encore une fois été 
le plus rapide. Pas de chicane possi­
ble, la multinationale qui avait déjà 
un magasin à Chicoutimi vient d’en 
ouvrir un plus gros encore à Jonquiè­
re. La capitale du Haut-Saguenay a 
beaucoup profité de son rôle de cen­
tre administratif depuis plusieurs 
années. La Fédération de l’UPA du 
Saguenay—Lac-Saint-Jean a vidé 
son siège social de la rue Racine 
pour se réinstaller rue Panet à Jon­
quière, en décembre.

Gilles Doré, le barbier qui occupe le 
salon aménagé depuis 50 ans à quel­
ques pas de l’Hôtel Chicoutimi, ne se 
fait pas d’illusion. Après autant d’an­
nées à observer la nature humaine, 
le barbier a un flair infaillible et pour 
lui, « c’est déjà décidé^.

« Les gens de Jonquière n’accepte­
ront pas d’être les seuls à perdre le 
nom de leur ville dans les fusions. Si 
en plus ils devaient se retrouver dans 
une nouvelle grande ville qui porte le 
nom de Chicoutimi, ils auraient l’im­
pression d’avoir été annexés, pas 
seulement fusionnés. » d’expliquer le 
coiffeur, tout en poursuivant son tra­
vail pour un client qui ne semble pas 
vouloir s’en mêler.

Le fait est que beaucoup de person­
nes de Jonquière n’ont pas encore di­
géré la fusion. Ils l’ont fait savoir au 
gouvernement de Bernard Landr>’ en 
élisant une députée libérale pour 
remplacer Lucien Bouchard. Un an­
cien premier ministre qui ne risque 
pas d’intervenir dans le débat sur le 
nouveau nom de la ville nouvelle, cet­
te semaine.

On note pourtant que, dans cer­
tains cas, venir de .Saguenay semble 
être perçu comme un avantage. 
Prenons-en pour preuve cette petite 
annonce publiée dans la colonne ré­
servée aux cœurs solitaires du Quo­
tidien et à qui le journal a attribué 
son prix de « l’annonce de la semai­
ne»; Femme du Saguenay, mi- 
cinquantaine, 5’ 5”. 118 Ibs, cheveux 
blonds, yeux bleus, simple, autono­
me. divorcée, féminine, équilibrée, 
positive, sérieuse, cherche un hom­
me de .50-.59 ans. poids proportionel, 
pour relations amicales d’abord. »

À l’évidence, il s’agit d’une dame 
qui ne risque pas que son prochain 
rendez-vous tourne au fiasco à cau­
se d’une simple petite divergence po­
litique... À bon entendeur salut !

AVIS LEGAUX ■ APPELS D'OFFRES • SOUMISSIONS • ENCANS
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APPEL D’OFFRES
Le Centre Hoepitaller Leurentien propriétaire, ayant son siège social au 
234. rue St-Vincent. Ste Agathe-des-Uonts demande des soumissions 
pour la construction d une nouvelle aire de stationnement d une centaine 
de places, l'agrandissement d'une aire de stationnement existante d'une 
vingtaine de places additionnelles et pour le réaménagement des voies 
d'accès à Sainte-Agatfie-des-Monts
Les documents contractuels pourront être obtenus contre un chèque visé 
non remboursable de 50.00 $ émis a tordre du propriétaire, a compter du 
mardi 9 avril 2002 de 8 h 30 h a 12 h et de 13 h a 16 h 30 du lundi au 
vendredi en vous adressant au bureau de monsieur Barry Crewe au 
Centre Hospitalier Laurantlen, Pavillon Duquette, 234, rue 
St-VIncent. Ste-Agathe-des-Monts. J8C 2B8 Nous vous demandons 
de bien vouloir téléphoner au 819-324-4008 avant de vous présenter
Les soumissions devront être accompagr>ées. soit d'un cautionnement de 
soumission délivré par une institution financière et établi au montant de 
quatre-vmgt cinq mille dollars (85 000 $) valide pour une période de 
quarante<inq (45) fours de la date d'ouverture des soumissions, sort d'un 
chèque visé au iTKintant de quarante-deux mille cinq cents dollars 
(42 500 $) fait a l'ordre du propriétaire, sort d'obligations conventionnelles 
au porteur émises (xi garanties par les gouvernements du Québec ou du 
Canada dont la valeur nominale est de quarante-deux mille cirnt cents 
doHars (42 500 $)
Les soumissions seront reçues au bureau de monsieur Barry Crewe, au 
Centre Hospitalier Laurentien Pavièon Duquette 234 rue St-Vmeent 
Sainte-Agathe-des-Monts. J8C 2B8. avant tOhOO, heure locale en 
vigueur, le mardi 30 avril 2002 pour être ouvertes publiquement au 
même endroit le même jour et a la même heure 
Seuls sont admis è soumrssKxiner les entrepreneurs ayant leur place 
d affaires au Oiébec ou. lorsqu un accord intergouvememental est appli­
cable au Québec ou dans une province ou territoire visé pour cet accord 
et détenant la kcence requise en vertu de la Loi sur le bètiment
Les entrepreneurs soumissionrtaires sont responsables du citoix des 
sous-traitants tant pour leur sohraMilé que pour le contenu de leur 
soumrssron. at dorvent las informer des oorxMions qu'Hs entendent leur 
imposer et s'assurer qu'Hs détiennent les perm* et Noences requis 
Une seule vis4e des heux est prévue an présence des professionriels 
One vwle aura keu la lundi 15 avril 2002 é 13 :00 h La heu de 
rencontre est rentrée pimcvele de rhOpital
Le propriétaire ne s'engage pas é accepter la plus basse ou quelque 
autre des soumissions reçues

Bsrry Cratra
Adfoint sàministrsttt su dirsetsur générsl

_____________ '

mailto:MLestnge@lesoleil.com
http://www.appels.doffres.com
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AFGHANISTAN

Autre mission canadienne COUR SUPREME

NKVAY DEH, Af^aniKluxi (PC) — Des 
véhieuleH blindés ont mené la ehari;e 
des Canadiens, hier, alors que eeux<‘i 
ont pris part à leur premiere offensive 
depuis le milieu du mois de mars en 
Afffhanistan, dans le secteur déser­
tique situé au sud-est de leur base de 
Kandahar.

IjSH forces canadiennes, améri­
caines et af)(hanes ont participé à 
cette upé*ration, en matinée, men^* en 
plein ctt*ur d’un territoire où des com­
battants talibans et des membres de 
l’ortpmisation terroriste d’Oussama 
ben Laden, Al-Qaida, seraient actifs. 
Elles n’ont toutefois rien trouvé.

Cette zone est la même où lu 
présence d’un lance-roquettes avait 
été rapportée, la semaine dernière, 
alors que plus de 4000 militaires de la 
coalition internationale avaient été 
placés en état d’alerte à l’ancien aéro­
port international d«* Kandahar. En­
core là, les recherches menées par les 
alliés s’étaient révélées vaines.

L’opération d’hier, la première 
depuis que des unités d’infanterie se 
sont déployées dans l’est de 
l’Afghanistan, entre les 13 et 
17 mars, s’est mise en branle à 
l’aube, alors que deux patrouilles ont 
été lancées, l’une p .r les Canadiens, 
l’autre par les Américains, en direc­
tion des villages de Nevay Deh, côté

Un poste de juge à 
combler pour le Québec

Canadiens, Américains et .\fghans ont pris part à la mission.

sud, et de Morghan Kechah, au nord. 
Les soldats avaient pour mission de 
rencontrer lu population locale, de 
juger de son humeur et, juste avant le 
passage des convois de blindés, de 
l’informer de ce qui se passait.

« Tf»ut était calme », a déclaré le ser- 
gi*nt Torn Duke, originaire de lx)s Ange­
les, en Californie, qui a pris part à la pa­
trouille canadienne à Nevay Deh. «Ils 
nous ont demandé de l’aide, a-t-il 
ajouté. Le niveau de leur nappt* phréa­
tique est en baisse de 30 mètres. Ils ont 
de la difficulté à puiser l’eau des puits. » 
À distance évoluaient deux hélicop­
tères Apache à la recherche du moin­

dre signe d’une présence ennemie. Le 
lieutenant-colonel Patrick Stogran. 
commandant des forces canadiennes 
en .Afghanistan, et coordonnateur de 
l’opération, prenait place à bord d’un 
autre appareil, un Blackhawlc.

Au sol, le major Ibm Bradley dirigeait 
les opérations, prenant des décisions 
en fonction des informations et des 
recommandations de son capitaine, 
Trevor Cadieu. Chacun se trouvait dans 
un véhicule blindé Co-yote armé.

Ia's deux convois —11 véhicules dans 
un cas, 14 dans l’autre—ont franchi les 
villages sans Incidentquelque 30 min­
utes après l’airivét* des patrouilles.

OTTAWA (K') —11 n’y a que neuf pos­
tes du genre au Canada, et l’un d’en­
tre eux est sur le point de se libérer.

La juge Claire L’Heureux-Dubé quitte­
ra sous peu la Cour suprême du Cana­
da. donnant du même coup l’occasion à 
un autre membre de la magistrature 
québécoise d’y accéder. Et ce ne sont 
pas les candidats qui manquent.

logement perçue comme la champ­
ionne des droits de la personne et des 
causes féminines, .Mme L’Heureux-Du­
bé n’a pas révélé à quel moment exa».'- 
tement elle comptait prendre sa re­
traite. Elle est toutefois tenue de quit­
ter le plus haut tribunal au pays d'ici 
au 7 septembre, date de son 75e anni­
versaire de naissance.

La juge demeurera en place tout au 
long de la session printanière de la 
cour, devant prendre fin en juin, a-t-el- 
le fait savoir lors d’une conférence, le 
mois dernier. Le début des audiences 
automnales est prévu en octobre.

« On parle ici du poste le plus élevé que 
l’on puisse espérer occuper au sein de 
la profession juridique», a fait remar­
quer Raphael Schachter, spécialiste du 
droit criminel, à Montréal. «Cela susci­
te certainement de l’intérêt. »

Les firmes de droit, les spécialistes de 
la question et le ministre fédéral de la 
Justice. .Martin Cauchon. seront consui- 
tés avant que le premier ministre Jean 
Chrétien ne désigne un sutx'esseur à 
.Mme L’Heureux-Dubé. cette personne 
devant être du Québec. En vertu de la 
c-onstitution. la province est en effet as­
surée d’occuper trois des neuf sièges de 
la juridiction d’appcd finale.

La tradition veut que trois des juges 
prodennent de l’Ontario, deux autres 
de l’Ouest, et le neudème, des pro\in- 
ces de l’.Atlantique.

Selon certains observateurs, les noms 
susceptibles d’arrn er en tête de la liste 
des candidats sont ceux des juges Loui­
se Mailhot, .Marie Deschamps, Louise 
Otis, .Morris Fish et .Michel lYoulx. tous 
à la Cour d’appel du Québec.

«Ce sont tous des juges solides », a 
indiqué l’avocat montréalais Mark 
I\*acock, ancien dirigeant de la bran­
che québécoise de l’Association du 
Barreau canadien.

Une autre place sera disponible au 
sein de la (Tour suprême, l’an pro­
chain. Le juge Charles Gonthier, éga­
lement du Québec, doit en effet pren­
dre sa retraite avant le 1er août 2003.

(JUAIITÉ
œose, une oei

n,f Ce qui rend une 
personne bonne, meilleure; 

bonne qualité. ^Ex. :«... je voulais lui faire 
comprendre la notion de qualité, mais nous 
ne parlions pas la même langue; alors je lui 
ai dit: ''Focus” et il a tout compris. »
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FOCUS LX BERLINE 2002

'mots

> Loœtion 48 mois > Mise de fcxTds de 2 695 $
> Transport indus

> Aussi offert avec 0$ de mise 
de fonds.

>Prix d'achat de 15 170 S**

> Moteur 2 L SPI 4 cyl.

> Transmission manuelle 5 vitesses

> Système antidémarrage SecuriLock^

> Verrouillage électrique des portes avec entrée 
sans clé à télécommande

> Réglage de la hauteur du siège du conducteur

> Banquette arrière divisée 60/40

> Tapis

;aims

Une des dix voitures de l'année 
selon la revue Car and Driver - 

3 ans de suite.

Ford Focus
La voiture la plus vendue 

au mondes

VOS c:onc:hssi('>nnairi:s i-ORn nu (^uébhc lonl.ca
•Pttoto i titre MHticatil «euiement Transport metus Dépôt de sécurité de 225$ mise de fonds et premiere mensuatite enges immatriculation assurances taies et frais d mscnpiton au Registre des droits personnels et reels moPAers en sus Des trais de O MS le kflametre aptes 
•0 DOC kiteinetres et dautres conditioos sappiiquent Sous reserve de l'approbation du credit "Transport (790$) et taies applicables en sus le pm annonce mcM une remise tauNe du fabricant de t000$ Les taies doivent être calculées sur le montant total e rachat avant la 
deduction du rabais de 1000$ Ces offres ne peuvent être combinées avec aucune autre offre eicephon laite de la remise aui dpiiômes U garantie du groupe motopropulseur est de 5 ans ou tOO 000 km (au premier terme atteint) 'D'apres les données de ventes au detail les plus 
lejNntrs Voyez votre concessionaire pour obtenir tous les détails ^ y ^ ^
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Littératures française et québécoise • professeur émérite • Gilles Dorion • Jeanne Lapointe • création littéraire • écriture • Clément 

Moisan • francophonie • Maurice Lemire • esthétique • café littéraire • littérature négro-africaine • Fernando Lambert • 
DÉPARTEMENT DES LITTÉRATURES • Joseph Melançon • Centre de recherche en littérature québécois (CRELIQ) • colloque des etu­
diants et des étudiantes de 2e cycle du CRÉLIQ • André Gaulin • Cercle d'étude sur les républiques des lettres • lieux de 
mémoire • récits d'événements • évolution de l'humanité • Yves Roby • civilisations anciennes et modernes • archivistique • histoire 
de l'Europe, de l'Amérique latine, du Canada, du Québec, des États-Unis et de l'Afrique • périodes historiques • Philippe Sylvain • 
construction identitaire • programme des Grandes Fêtes • DÉPARTEMENT D'HISTOIRE • ethnologie • contes et légendes • 
cérémonies et rites traditionnels • relations interculturelles • migrations • Jean Hamelin • Les cultures en transition, défis du 
pluralisme • Centre interuniversitaire d'études sur les lettres, les arts et les traditions (CELAT) • Nive Voisine • mois théma­
tique • Chaire interdisciplinaire sur la collectivité québécoise • Chaire en histoire comparée de la mémoire • Institut sur le patri­
moine culturel (IPAC) • déjeuner-conférence • Chaire UNESCO sur le patrimoine • études internationales • Roch Valin • con­
naissance du monde • enjeux internationaux • cultures • développement et tiers-monde • Chaire pour le développement de la 
recherche sur la culture d'expression française en Amérique du Nord (CEFAN) • Lome Laforge • soirée reconnaissance • 
Chaire sur les littératures africaines et la francophonie • communication publique • image • publicité sociale • journalisme • 
relations publiques • technologie de l'information • médias • DÉPARTEMENT D'INFORMATION ET DE COMMUNICATION • 
colloque journalisme scientifique, son public et ses marchés • Chaire en journalisme scientifique • anglais • allemand 
• espagnol • Ignacio Soldevila • russe • portugais • enseignement des langues • français langue seconde • littératures 
anglaise et espagnole • Antonio Risco • terminologie • traduction • Jean Darbelnet • terminographie • études contrastives 
• thème • versions • stages • DÉPARTEMENT DE LANGUES, LINGUISTIQUE ET TRADUCTION • Albert Maniet • rédaction 
professionnelle • chronique de magazine • rapport administratif • page Web • vulgarisation scientifique • révision • lin­
guistique • lexicologie • aménagement linguistique • traitement automatique du langage • débat sur le patrimoine • dis­
cours public • conversation et interaction • Jean-Denis Gendron • Centre interdisciplinaire de recherches sur les activités 
langagières (Cirai) • William F. Mackey • Fonds Gustave-Guillaume • Trésor de la langue française du Québec (TLFQ) • 
Gaston Dulong • ortophonie • phonétique • sémiotique • psychomécanique du langage • sociolinguistique • grammaire 
générative • morphologie • syntaxe • études anciennes • Maurice Lebel • civilisation antique • latin • grec • sources 
gréco-romaines et judéo-chrétiennes de la civilisation moderne • Institut d'études anciennes (lEA) • Léopold Migeotte • 
textes coptes • gnose et manichéisme • épigraphie grecque • histoire du droit romain • théâtre comique et tragique latin 
'• annalistique • géographie • changements historiques et culturels • problématique du développement urbain et rural • 
DÉPARTEMENT DE GÉOGRAPHIE • processus géomorphologiques nordiques et climatologie • biogéographie • nordicité
• Louis-Edmond Hamelin • grande conférence du CIEQ: La construction sociohistorique de l'illétrisme en France
• changements environnementaux • Centre interuniversitaire d'études québécoises (CIEQ) • atlas historiques • cartogra­
phie assistée par ordinateur • Centre d'études nordiques (CEN) • écologie • géographie physique • environnement • 
théâtre • méthode d'analyse des textes • représentation théâtrale • critique d'art • Roland Sanfaçon • technique de 
l'acteur • poétique de la scène et de l'écran • DÉPARTEMENT DES LITTERATURES • cinéma • animation et partici­
pation au Salon international du livre de Québec (SILQ) • scénario • écritures dramatique et scénique • mise en 
scène • théâtre d'intervention sociale • esthétique du film • archéologie • artefacts • chantier-école • Tram Tan Tinh • 
archéométrie • architecture • culture matérielle • ethnicité des sites agricoles en Nouvelle-France • Proche-Orient • 
préhistoire • archéologie historique nord-américaine et coloniale des Caraites • éthique • ÉCOLE DES LANGUES • 
acquisition de langues • français langue étrangère • japonais • chinois • italien • Québec Multilingue • anglais • 
espagnol • allemand • activités d'accueil • tests de classement et d'équivalence • consolidation et perfectionnement 
du français langue maternelle • histoire de l'art • production artistique • peinture • sculpture • architecture • artistes 
• théorie et critique d'art • sémiotique des arts visuels • muséologie • histoire des musées • politiques muséales • 
exercices publics des étudiants et étudiantes en théâtre • collectionnement et langage des expositions • patri­
moine • mise en valeur et conservation • Études littéraires • Année francophone internationale • doctorat d honneur • 
L'Annuaire théâtrale • Langues et linguistique • Cahiers de géographie du Québec • Communication • Cahiers du jour­
nalisme • Ethnologie • Préambule • Communication • L'Exemplaire • Langulaire • Rédiger

Avril 2002
Durant le mois d'avril, les Grandes Fêtes célèbrent le mois des lettres.
Pour connaître le programme d'activités, consultez le site Internet des Grandes Fêtes 
www.ulaval.ca/grandesfetes

Participez au colloque Les cultures en transition et le défi du pluralisme qui a lieu 
les 21 et 22 avril au Musée de la civilisation y

Venez nous rencontrer au Salon international du livre de Québec du 24 au 28 avrjl

• visitez le stand de l'Université Laval
• assistez aux huit tables rondes animées par l'Université Laval
• découvrez l'exposition sur l'Université Laval

Partenaires des 
Grandes Fêtes

/ ry

(^Ïiuulïï Québec:: BcU

^ DesianMns L Hydro 
L Quebot

LE SOLEIl-

l£S CRANOCS ftTES 
I DC L UWVFRSnV JkML

150* et 340*
www.ulaval.ca/grandesfetes

http://www.ulaval.ca/grandesfetes
http://www.ulaval.ca/grandesfetes
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Mazdo Protégés 2002 Mazda Protege SE 2002

Meilleur* voitur* 
économique

4i»ocMtion dt* JowmiAstM 
Automoàdê du Cenaëi

Louez 0 

partir de .0.

ou obtenez /

PAR MOIS, POUR 48 MOIS’ 
TRANSPORT ET PRÉPARRnON INCLUS 

COMPTANT INITIAL DE 1995*

DE FINANCEMENT R L’ACHAT 
JUSQU’A 36 MOIS

« Les meilleurs achats de leur catégorie »
Le Guidede l’auto 2002, Jacques Duval

Louez à 
partir de

OU Obtenez /

U'

PAR MOIS. POUR 48 MOIS’ 
TRANSPORT ET PRÉPARAHON INCLUS 

COMPTANT INITIAL DE 1 995*

I__3pi 

DE FINANCEMENT A L’ACHAT 
JUSQU'À 36 MOIS

Équipée pour l’oclion : • Roues de 16 po en ollioge • Moteur 4 cyl, de 2 L à DflCT et 
130 ch • Compte-tours • Rodio AM/fM stéréo ovec lecteur CD • Ensemble GFX 
• Réquloteur de vitesse • Phares antibrouillords • Essuie-glace de lunette • Freins 
antiblocage avec système de répartition de freinage électronique • Console 
centrale • Banquette arrière 60/40 • Deux coussins de sécurité ovant à action 
atténuée • Sièges en tissu de type sport • Gloces à commonde électrique et 
télédéverrouilloge • Indicoteurs du tableou de bord à fond blanc • Et plus encore

r»9

« La voiture de l’année »
Le Guide de l’auto 2002, Jacques Duval

«La voiture la plus vendue
au Québec en 2001 »*

Équipée pour le plaisir; • Banquette arrière à dossier 60/40 rabattoble et 
verrouilloble • Radio RM/FM stéréo ovec lecteur CD et 4 haut-porleurs
• Volant inclinoble • Essuie-glace o boloyoge intermittent • Deux 
coussins de sécurité ovant à action atténuée • Console centrole
• Bouches de chouffage aux ploces orrières • Barres stabilisotrices 
avant et arrière • Roues de 14 po ovec enjoliveurs integroux • Et plus de 
60 outres coroctéristiques de série

Puissant moteur de 2 L et 130 ch de série sur les modèles LX et ES

Mazda MPVDX 2002 Mazda 626 LX-I4 2002
h

Lauréote du GUIDE 
DE L’flUT0 2002 pour une 

3® année consécutive AUCUN PAIEMENT AVANT
n

c:^ Vi/

flU FINANCEMENT A L’ACHAT SEULEMENT’

Louez O 
partir de S)® ou

Louez à 
partir de .0,

ou obtenez /

PAR MOIS, POUR 48 MOIS* 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS

0^ COMPTANT

DE FINANCEMENT R L’ACHAT 
JUSQU’A 36 MOIS

• Nouveau moteur V6 3L de 200 ch • Nouvelle boîte 
automotique 5 vitesses • Radio RM/FM stéréo avec 
lecteur CD, commandes audia montées sur le volant
• Climatiseur • Deux coussins de sécurité avont 
(coussins lotéroux livrables en option) • Sièges baquets 
de 2' rongée Side-by-Slide’'^ • Bonquette de 3' rangée 
Tumble-Under”' robottable sous le plancher et 
orientable vers l’arrière • Portes coulissontes 
latérales avec glaces obaissantes

PAR MOIS, POUR 48 MOIS* 
TRANSPORT ET PRÉPARAHON INCLUS 

COMPTANT INITIAL DE 1995*

Achetez à 
partir de

Et
obtenez

cLd

DE FINANCEMENT R L’ACHAT 

JUSQU’A 36 MOIS

COMPTANT

0*

1995*

2995*

MENSUALITE*

379*

339*

319*
Mazda Tribute DX 2002

Mazda B3000 Dual Sport,
cab. allongée 2002

• Moteur 2 L à DRCT et 16 soupapes • Roues de 15 po • Boîte 
monuelle 5 vitesses • Télédéverrouilloge • Console centrale
• Banquette arrière à dossier 60/40 ovec accoudoir central
• Climatiseur • Rodio RM/FM stéréo et lecteur CD • Gloces de 
teinte foncée, à commande électrique • Serrures des portes 
et miroirs chouffonts à commonde électrique • Deux coussins 
de sécurité • Freins à disque ovont • Borres stobilisotrices 
avont et arrière

Louez à 
partir de S)® ou Obtenez

L

tîf?
Meilleur achat 
Carguide 2002 PAR MOIS, POUR 48 MOIS* 

TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS 

COMPTANT INITIAL DE 795*

DE FINANCEMENT R L’ACHAT 

JUSQU’A 60 MOIS

Louez 6 
partir de ®® ou obtenez

PAR MOIS, POUR 48 MOIS* 
TRANSPORT ET PRÉPARAHON INCLUS 

COMPTANT INITIAL DE 2 495*

9

• Moteur 4 cyl. de 2 L avec boîte manuelle 5 vitesses • Climatiseur • Conception 
OptiSpoce qui en foit le plus spacieux de so cotégorie • Deux coussins de sécurité 
ovont et ovant lotéroux • Rodio RM/FM stéréo avec lecteur CD • Hoyon à double accès
• Traction ovont • Volont inclinoble

«Camionnette importée la plus vendue
ou pays depuis 15 ans »*

• Moteur V6 3 l de 150 ch • Boite monuelle surmultipliée 5 vitesses • Roues de 15 po en 
acier orgent • Freins ontiblocoqe aux quotre roues • Système d’immobilisotion 
Securilock • Rodio AM/FM stéréo ovec lecteur CD • Borre stobilisotrice ovont • Gloce 
orrière coulissonte • Prise d’olimentotion ouxilioire de 12 V • Bonquette ô dossier 
60/40 ovec occoudoir/rongement • Mini-console ou ploncher ovec porte-gobelets
• ET CLIMATISEUR

DE FINANCEMENT A L'ACHAT 

JUSQU’A 36 MOIS Moteur V6 disponible

SmillîlE LEIIItlSIIIP nRZDR Renseignez-vous sur notre wmorquoble gorontie complète.

RSSISIlilCE IIÜÎIEIIE 24 lElRES NIZDR Renseignez-vous sur le progromme d’ossistonce routière Mazda, offert grotuitement ovec toute nouvelle Moido.
www.mazdo.ca

INFORMEZ-VOUS flU SUJET DU PROGRAMME MAZDA POUR LES DIPLOMES.
l.LK'ATKTN
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PHILIPPINES

Un prêtre relâché
■ ZAMB()AN(iA — Un misHionnaire 
italien a été libéré daxis le sud des l’hi- 
lippines tôt lundi matin après près de 
six m»*is de captivité, ont annoncé les 
autorités philippines. (iiusepp<‘ « Bep- 
p<‘ »> I*ierant«*ni a été enlevé le 18 octo­
bre dans la ville de Dimataling, dans la 
province de Zaïnboan^'a del Sur, par 
un lîr^Jupe baptisé «iVnta^one» qui 
serait constitué d’ancien rebelles sé­
paratistes musulmans et qui fiffure 
sur la liste américaine des organisa­
tions tern)ristes. (AJ’)

TAÏWAN

Quatrième séisme
■ TAll’KI — Un tremblement de terre 
d’une amplitude de 5,1 sur l’échelle 
ouverte de Kichter a secoué Taiwan, 
ce matin, après trois autres séismes 
en un peu plus d’une semaine, dont le 
premier avait fait cinq morts à Taipei 
le 01 mars, ont annoncé les services de 
sismolofîie. Ni victimes ni dé)(âts ma­
tériels n’ont pour l’instant été signa­
lés. L’épicentre du séisme était situé à 
un peu moins de 10 km à l’est de Hsiu- 
lin, une ville côtière de la région de 
flualien (est). Le séisme du 31 mars — 
d’une amplitude de 0,8 — avait fait 
cinq morts dans la capitale, écrasés 
par la chute de deux grues du sommet 
d’un immeuble de 100 étages en cons­
truction à l’aipei. Lin deuxième séisme 
— de 5,4 sur l’échelle ouverte de Rich­
ter — avait ensuite secoué Taïwan le 
4 avril, sans faire de victimes, comme 
le troisième — d’amplitude 5 —, sur­
venu le 7 avril. (AL’P)

U B.:

I

Clara Rodriguez est découragée par cet attentat qui a fait au moins 12 morts et une centaine de blessés, près de Bogota.

Vague de violence 
en Colombie

INGOUCHIE

Défaite de Moscou
■ NAZRAN, Russie — Le député de la 
Douma (Chambre basse du l’drlement 
russe), Alikhan Amirkhanov, est arri­
vé en tète du premier tour de l’élection 
présidentielle en Ingouehie (Caucase 
russe) devant le général Mourat Zia- 
zikov, qui a l’appui du Kremlin, selon 
des résultats préliminaires annoncés 
aujourd’hui. M. Amirkhanov, âgé de 40 
ans, a obtenu près de 30% des voix, 
contre 20% pour son rival, selon un 
obsenateur de la Commission électo­
rale centrale russe. Deux des huit can­
didats inscrits, Moukharbek Aouchev 
et le président intérimaire Akhmet 
Malsagov, ont obtenu respectivement 
17 et 10% des voix, selon la même 
source. Knviron()8%des 123000élec­
teurs inscrits dans cette république 
voisine de la 'rchétchénie se sont ren­
dus aux urnes hier pour élire leur pré­
sident. (AFP)

ÉTATS-UNIS

Des sextuplés
IWICHITA, Kansas — Une Américai­
ne de 33 ans a mis au monde, samedi, 
à Wichita (centre des États-Unis) des 
sextuplés, trois filles et trois garçons 
qui se trouvaient hier dans un état sa­
tisfaisant selon les médecins. Ethan 
Roy, Melissa Sue, Grant Douglas, Sean 
Edward, .Jaycie Linette et Danielle IV 
trice, nés par césarienne un mois et 
demi avant terme, pèsent entre 1,1 et 
1,0 kg. Les bébés ont été placés par 
précaution sous assistance respira­
toire, mais les médt'cins du Centre mé­
dical Saint-,Joseph de Wichita se dé­
claraient optimistes. La mère des sex­
tuplés, Sondra Headrick, a^it suivi 
un traitement contre la stérilité. Elle 
et son mari Eldon, 32 ans, habitent Ra- 
go, un hameau dont la population ne 
dépassait pas jusqu’à présent 12 habi­
tants. (AP)

JAPON

L’option nucléaire
■ TOK^O — Un dirigeant conser\a- 
teur japonais a averti que Tbk>’o pour­
rait se doter de l’arme nucléaire « du 
jour au lendemain » si la Chine repré­
sentait une menace militaire, ont rap­
porté hier des journaux japonais. Les 
déclarations d’ichiro Ozawa, un des 
chefs du Parti libéral d’opposition, ris­
quent de provoquer des réactions de 
Pékin alors que le premier ministre 
japonais se rend en fin de semaine 
dans le sud de la Chine. Ozawa a pré­
cisé samedi dans la \1lle de Fukuoka 
qu’il avait mentionné l’option nu­
cléaire lors d’une rencontre récente 
avec un responsable des renseigne­
ments du Parti communiste chinois.
« La Chine développe son arsenal mi­
litaire pour rejoindre les rangs des su­
perpuissances » et marcher sur la 
trace des États-Unis, a dit Ozawa, par­
tisan d’un renforcement de l’armée.
« Il nous serait facile de produire des 
tètes nucléaires », dit-il. (AFP)

BOGOTA (AF P, AI’) — La Colombie a connu une nouvelle vague de 
violence, hier, avet* la mort de 12 civils dans un attentat à la voiture pié­
gée et l’assassinat d’un prêtre en pleine messe durant la communion.

IvH guerre civile dans le pays andin a 
déjà fait plus de 500 morts en 2002, et 
s’est aggravée depuis la rupture le 20 
février, par le pouvoir, des négocia­
tions avec les L’orces armées révolu­
tionnaires de Colombie (FARC, mar­
xistes), principale guérilla avec 17000 
hommes.

L’explosion d’un véhicule chargé de 
50 kg de dynamite à 1 h 20, heure lo­
cale, a tué 12 personnes et fait une 
centaine de blessés en plein cœur de 
Villavicencio, une ville de 300000 ha­
bitants située à 113 km au sud-est de 
Bogota.

Quelques heures plus tôt, le prêtre 
Juan Ramon Nunez a été abattu par 
deux tueurs au pied de l’autel au mo­
ment où il fai.sait communier les fidè­
les durant la messe à l’élise de La Ar- 
gi'ntina, à 610 km au sud de Bogota.

Aussitôt qualifiée de « barbare » par 
le cardinal Pedro Rubiano, archevê­
que de Bogota, cette nouvelle exécu­
tion d’un religieux est inter\’enue 
exactement trois semaines après le 
meurtre, le 16 mars, de l’archevêque 
de Cali, .M'' Isaias Duarte, assassiné 
par des tueurs à gagi> devant une égli­

se de cette ville du sud-ouest après y 
avoir marié 70 couples.

LE PLUS MEURTRIER
L’attentat de V’illavicencio, le plus 

meurtrier survenu en Colombie de­
puis le début de l’année, a eu lieu dans 
la zona rosa (quartier rose), lieu de 
divertissement pour la jeunesse, avec 
de nombreux bars et discothèques, et 
n’avait toujours pas été revendiqué à 
la mi-journée. L’explosion a endomma­
gé plusieurs immeubles, dont les lo­
caux de la radio Super Noticias, et une 
dizaine de véhicules garés à 
proximité.

Les autorités de Villacencio ont ap­
pelé la population à faire don de son 
sang pour venir en aide aux blessés. 
Une prime de 7000 SUS a aussi été 
offerte en échange de toute informa­
tion qui permettrait l’arrestation du 
ou des auteurs de l’attentat, perpétré 
alors que se déroule dans cette ville, 
depuis vendredi, un match de Coupe 
Davis de tennis entre la Colombie et 
l’LTuguay.

Le meurtre du curé de La .Argentina 
n’avait toujours pas été revendiqué

non plus hier matin. Ses assassins ont 
fait feu à quatre reprises sur le prêtre 
et tué également un fidèle avant de 
prendre la fuite. Un porte-parole de la 
police a rappelé que les F.ARC sont om­
niprésents dans cette région. La .Ar­
gentina se trouve près de l’ancienne 
zone démilitarisée des rebelles, gran­
de comme la Suisse (42000 km’), re­
prise par l’armée à partir du 21 février 
après la rupture des négociations. El­
le avait servi de « laboratoire de paix » 
depuis le 7 novembre 1998.

V'ingt-si,x religieux catholiques et 
trente-neuf pasteurs protestants ont 
été assassinés en Colombie au cours 
des cinq dernières années, selon la 
police.

Entre mercredi et jeudi dernier, un 
.syndicaliste a été tué par les parami­
litaires d’extrême droite, et sept élus 
locaux enlevés par la guérilla dans le 
pays, selon les autorités.

La candidate pour le Parti Oxygène 
(Verts) à la présidence colombienne 
pour le scrutin du 26 mai, Ingrid Be­
tancourt, est toujours l’otage de la 
guérilla des FARC depuis son enlève­
ment dans le sud près de Florencia le 
23 février.

La guerre civile a déjà fait plus de 
200000 morts depuis 1964 en Colom­
bie, avec plus de 3000 enlèvements de 
civils par an.

COSTA RICA

Pacheco
victorieux

SAN JOSE (d’après .AFP) — .Abel 
I*acheco, candidat du Parti de l’unité 
•sociaie-chrétienne (PUSC),est assuré 
de la victoire au second tour de l’élec­
tion présidentielle au Costa Rica, re­
cueillant 58,2% des suffrages, hier, 
devant son adversaire de l’opposition 
du centre-gauche, Rolando .Araya, 
selon des résultats portant sur 54,3% 
des bureau.x de vote.

Un taux d’abstention historique, 
supérieur à 40%, était également 
mentionné dans les sondages.

.Abel Pacheco, âgé de 68 ans, 
psychiatre, écrivain et ancien anima­
teur de télévision, succédera le 8 mai, 
pour un mandat de quatre ans, à 
.Miguel Angel Rodriguez, élu en 1998 
également sous les couleurs du PUSC.

Sans attendre 
la suite des 
opérations de 
dépouillement, 
les militants du 
PUSC ont salué la 
victoire de leur 
candidat par un 
concert de kla­
xons dans les 
artères de la ca­
pitale, San José.

Un second tour 
avait été orga­
nisé pour la première fois dans l’his­
toire du Costa Rica, petit pays 
d’Amérique centrale de 3,8 raillions 
d’habitants, présenté comme un mod­
èle de démocratie par rapport à ses 
voisins.

La tenue de ce second tour, dans ce 
pays où seulement 40% des suffrages 
sont suffisants pour l’emporter dès le 
premier scrutin, est le résultat de la 
percée d’un nouveau parti, représen­
tant l’Action citadine (PAC), et dont le 
leader, Otton Solis, au terme d’une 
campagne très critique envers les 
deux partis traditionnels en place 
depuis 50 ans, avait obtenu 26% des 
voix.

Lors du premier tour de scrutin, en 
févTier, .M. Pacheco était arrivé en tête 
avec 38,5% des voix, échouant de 
quelque 20000 votes dans sa tentative 
de l’emporter directement.

Roquettes 
sur Kaboul

Abel Pacheco

L’opposition socialiste remporte le 
premier tour de scrutin en Hongrie

BUD.APEST (d’après .AP) — L’opposi­
tion socialiste a remporté de justesse, 
hier soir, le premier tour des élections 
législatives en Hongrie, quatrième 
scrutin libre dans le pays depuis le re­
tour de la démocratie en 1990.

.À l’Issue du scrutin, le l’art! .socialis­
te remportait 42,03% des suffrages, 
devançant légèrement la coalition de 
centre-droit sortante du premier mi­
nistre \’iktor Orban, F'idesz, créditée 
de 41,11 % des voix. Ils étaient égale­
ment en tête dans 75 des 131 circons­
criptions électorales qui ne participe­
ront pas au second tour. Les sondages 
avaient pronostiqué le contraire avant 
le scrutin, dont le deuxième tour aura 
lieu le 21 avril.

Les traditionnels alliés des 8ociali.s- 
tes, r.AllIance des démocrates libres, 
arrivant en troisième position dans un 
grand nombre de circonscriptions en­

core non pourvues, l’opposition de­
vrait pouvoir remporter une majorité 
confortable au l’arlement.

Les socialistes disposent de 93 des 
185 sièges pourvus, la coalition Fidesz 
de 87, et les Dé­
mocrates libres 
de 4.

«11 y a seule­
ment quelques 
heures, ils fai- 
.saient la fête au 
quartier général 
de Fidesz»,a dé­
claré le président 
du l’art! socialis­
te, Laszlo Kovacs 
au cours d’une 
conférence de

Peter Medgyessy, 
de l'opposition

presse après l’annonce des résultats 
définitifs. « La .seule différence, c’est 
qu’ils célébraient les sondages et que

nous célébrons les résultats ». Le tau.x 
de participation a atteint 71 % des 8,1 
millions d’électeurs inscrits, un chiffre 
encore jamais égalé depuis 1990. La 
Hongrie a organisé cette année-là son 
premier scrutin démocratique depuis 
la chute du communisme un an aupa­
ravant.

Les 386 sièges du Parlement doivent 
être renouvelés au cours de ces légis­
latives, à l’issue desquelles la forma­
tion victorieuse désignera un premier 
ministre et formera un gouvernement. 
La totalité des membres de l’assem­
blée seront élus pour quatre ans.

Un second tour aura lieu le 21 avTil, 
dans les circonscriptions où aucun 
candidat n’aura obtenu la majorité né­
cessaire ou dans celles où la participa­
tion aura été inférieure à 50%, le nom­
bre total des cireoncriptlons s’élevant 
à 176.

KABOUL (d’après AFP) — Deux ro­
quettes ont été tirées dans la nuit de 
samedi à hier à Kaboul contre une ba­
se de la Force internationale d’assis­
tance à la sécurité en .Afghanistan (- 
ISAF), sans faire de blessés.

Selon un porte-parole, le lieutenant 
Tony Marshall, cette attaque semble 
être une tentative de créer la confu­
sion dans le contexte de la prépara­
tion de la Loya Jirga d’urgence, as­
semblée traditionnelle qui doit se ré­
unir en juin afin d’élire un gouverne­
ment de transition.

Des gardes de faction sur le mur 
d’enceinte entourant une base de la 
force de paix sur la route de Jalala­
bad, dans l’est de Kaboul, ont entendu 
les deux tirs de roquettes au-dessus 
de la base, a déclaré .Marshall.

« Nous pensons que l’une des roquet­
tes a explosé à environ 200 mètres » du 
bâtiment, a ajouté le porte-parole.

Plusieurs attaques récentes ont visé 
des soldats de l’ISAF, britanniques no­
tamment, déployés à Kaboul depuis 
décembre pour assurer la sécurité de 
la capitale af^iane. L’ISAF’ a fait état, 
ces derniers jours, d’une recrudescen­
ce d actes de violence dans la partie 
ouest de la ville.

Le lieutenant Marshall a affirmé que 
les roquettes semblaient avoir été 
tirées depuis le sud-ouest de Kaboul et 
que, selon des fragments récupérés 
par les soldats, il s’agit de roquettes 
de 107 mm de fabrication chinoise, 
d’une portée de 10 kilomètres.

Une enquête a été ouverte pour 
déterminer les circonstances de cette 
attaque.

informatique coûte
I WASHINGTON (AFP) — La criminalité informatique a coûté des 
milliards SL S au cours de l’année passée aux entreprises américai­
nes et aux organisations gouvernementales, augmentant de manière 
importante par rapport à I année précédente, indique une étude ren­
due publique hier.
Le « rapport 2001 sur les crime infor- d’autres infractions à la sécurité in- 
matiques et la sécurité» réalisé par formatique étaient en augmentation 
l’Institut sur la sécurité informatique aux États-Unis, 
et le F B1 (police fédérale) montre que « Les résultats du rapport de cette 
les attaques au moyen de virus jet année montrent encore le sérieux et la

complexité du crime informatique», 
affirme Bruce Gebhardt, directeur du 
bureau du FBI de la Californie du 
Nord.

« Les vulnérabilités dynamiques 
liées aux affaires en ligne restent un 
défi pour la police », a-t-il souligné.

.Après avoir interrogé 538 experts en 
.sécurité informatique travaillant pour 
des associations, des agences gouver­
nementales et des universités, les au­
teurs du rapport ont conclu que lès en­

treprises et d’autres organisations 
perdaient des millions de dollars cha­
que année en raison de la criminalité 
informatique.

Seulement 35% des personnes inter­
rogées ont accepté de divulguer les 
chiffres de leurs pertes, mais celles-ci 
s’élevaient à plus de 377.8 miUlonsS 
l'an dernier, soit une augmentation de 
près de 265,6 millions par rapport aux 
pertes enregistrées dans une étude 
identique en 2(X)0. A k
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On ne frapperait pas Tlrak 
avant au moins un an...

I LONDRES (d’après AFP) — Le premier 
ministrede la Grande-Breta^e.Tony Blair, 
et le président des États-Unis, George W.
Bush, sont d’accord sur une action mili­
taire contre l’Irak, mais qui n’inter\iendra 
«vraisemblablement pas av’ant un an », af­
firme le Times d’aujourd’hui qui cite des 
sources proches des deux dirigeants.
MM. Blair et Bush ont envisagé « un plan en trois 
phases» pour renverser le président de lirak,
Saddam Hussein, tors de leurs deux jours d'en­
tretiens dans le ranch présidentiel, voisin du vil­
lage de Crawiord, au Te.xas, écrit le journal.

« Premièrement, recréer une coalition en con­
vainquant les pays voisins de l’Irak que Saddam 
peut être renversé, puis mener une action mili-

La Nathlté assiégée

i■ <11 (11III I-1 mil. 
("Mill 1,1 j-i tmii
• """un 11 • ^

Un coucher de soleil illuminait, hier,
l’église de la Nativité, ce haut lieu de la catholicité à 
Bethléem. Dans le cours de la journée, des fonctionnai­
res israéliens exerçaient des pressions continues sur 
les religieux franciscains qui veillent sur les Lieux 
saints à Bethléem, afin que soit ordonné aux frères et 
aux sœurs du couvent de la Nativité de quitter les lieux, 
a rapporté, hier, l’agence vatlcane Fldes. L’éloignement 
des religieux permettrait à l’armée israélienne de don­
ner l’assaut contre les quelque 200 combattants pales­
tiniens réfugiés dans le complexe de la Nativité depuis 
mardi, ajoute Fldes. Depuis plusieurs jours, les Fran­
ciscains du couvent de la Nativité ont indiqué qu’ils ne 
quitteraient pas les lieux.

taire contre lui et, enfin, assurer la mise» en platv 
d’un régime capable de diriger le pays» 1*00- 
stituent les trois phases de ce plan 

Selon un haut responsable américain cite par 
le quotidien. « le président (Bush) a pris ses fonc­
tions avec la détermination de finir le travail 
«•mmencé par son père (lors de la guerre du 
tîolfe contre l’Irak en 1901), certainement avant 
la prochaine élection présidentielle de 2004 ».

« M. Blair doit, lui, écouter beaucoup plus les 
voix opposées (à une action militaire contre l’I­
rak) en Europe et au sein de (son parti) du 
l.abour », a ajouté ct‘tte souretv 

D’où la différtmee de langage entrt» le disc*ours 
guerrier de M. Bush et plus prudent de M. Blair, 
selon le Times. Ce dernier a toutefois adressé, 
hier, son plus ferme avertissement à l’Irak, évtv 
quant « un renversement » par la force de tout 
régime menaçant la sécurité internationale.

Le Liban 
multiplie les 

attaques 
contre Israël

BEYROUTH (d’après .\Ei‘) — Le Li­
ban a prodigué, hier, des assurances 
aux États-Unis quant à sa volonté, 
malgré la multiplication des incidents 
frontaliers, d’éviter une escalade avix* 
Israël, tandis que les Nations unies 
ont appelé Beyrouth à prouver sa dé­
termination « par des actes ».

Le premier ministre Rafic Hariri « a 
convoqué l’ambassadeur Vincent 
Battle pour lui réaffirmer la position 
officielle de son pays, à savoir que 
Beyrouth appuie les opérations de la 
résistance (menée par le Hezbollah) 
dans le secteur des fermes de Chebaa 
qu’il revendique, mais nulle part 
ailleurs ».

Le premier ministre d’Israël, .\riel 
Sharon, a directement mis en cause 
hier l’Iran et la SjTie dans l’escalade 
au Liban sud.

« Derrière ce qui se passe au Liban, 
il y a l’Iran, qui a fourni des milliers de 
roquettes et de batteries au Hezbollah 
et aux Gardiens de la révolution ira­
niens (la garde prétorienne du régime 
iranien) », a affirmé M. Sharon.

«Ces opérations n’auraient pas pu 
non plus avoir lieu sans l’aide de la Sy­
rie, qui contrôle le Liban », a ajouté le 
premier ministre israélien.

Le Hezbollah a repris, le 30 mars, ses 
bombardements sur les positions is­
raéliennes dans le secteur des fermes 
de Chebaa, occupé par Israël depuis 
1967 et revendiqué par Beyrouth.

Mais pour la première fois depuis le 
retrait israélien du Liban Sud, en 
2000, des incidents armés se multi­
plient à d'autres endroits de la frontiè­
re, les assaillants ne s’identifiant ja­
mais.

Hier, les miliciens du Hezbollah ont 
bombardé sept postes israéliens dans 
le secteur disputé, blessant deux sol­
dats, selon des sources israéliennes. 
D’autres attaques se sont produites 
au même moment en deux autres 
points de la frontière, Manara et Avi- 
vim, faisant dans ce dernier lieu qua­
tre blessés dans les rangs de Tsahal.

Israël a riposté avec son artillerie et 
son aviation dans la zone du Liban 
Sud vis-à-vis des fermes de Chebaa. 
Pour la première fois depuis le retrait 
israélien du Liban Sud, des missiles 
sol-air SAM ont été tirés, sans attein-

Arafat, un hôte « charmant » 
dans son bureau en ruines

R.AMALL\H, Cisjordanie (d’après .AFT) — 
« Souriant, accueillant, déterminé et toujours de­
bout. » Les militants pacifistes propalestiniens 
ne tarissaient pas d’éloges, hier, pour le prési­
dent Yasser Arafat auquel ils servent de bou­
cliers humains, dans son quartier général assié­
gé de Ramallah.

La veille au soir, le bâtiment en ruines où, de­
puis une semaine, ils vivent aux côtés du prési­
dent palestinien, a été mitraillé et bombardé par 
un char de Tsahal. Trois gardes du corps d’.JÎra- 
fat ont été blessés, dont l’un grièvement. Il a été 
fait prisonnier par l’armée israélienne à .sa sor­
tie en ambulance.

« La nuit commençait à tomber. Les chars qui 
sont là en permanence se sont déployés autour 
du bâtiment. J’ai vu l’un d’eux tirer avec son ca­
non. L’obus a éventré le mur de la pièce du 
Conseil des ministres», relate par téléphone 
Claude Léostic, une Française membre de la 
Campagne civile pour la protection du peuple 
palestinien.

Cette enseignante de Brest vit retranchée avec 
une trentaine de militants propalestiniens dans 
la Mokataa. le complexe présidentiel de Ramal­
lah. Dans la ville occupée sous couvre-feu, décla­
rée « zone militaire fermée ». les blindés israé­
liens interdisent tout accès à ce bâtiment, selon 
un journaliste de l’AFI’ sur place.

Elle croise plusieurs fois par jour Yasser Ara­
fat, entouré de sa garde rapprochée. «Si on 
n’avait pas été là. les Israéliens auraient investi 
le bâtiment et essayé de s’emparer du président 
et de se défaire des gens autour», assure-t-elle.

Les autorités israéliennes assurent, en revan­
che, n’avoir jamais eu cette intention et ne vou­
loir « qu’isoler » le dirigeant palestinien à ce sta­
de. ^ >

•M”' Léostic le dépeint «décidé, alerte, tra­
vaillant beaucoup, très occupé ». « Il faut le voir 
marcher d’un pas ferme, avec son keffieh et son 
uniforme. Chaque fois que c’est possible, il est au 
téléphone. Tous autour de lui sont déterminés à 
ne pas se rendre », souligne-t-elle.

La militante décrit une «situation extrême­
ment difficile». «On n’a pratiquement plus rien 
à manger. Depuis cinq jours, il n’y a plus d’eau 
courante. Cela fait trois jours que des ambulan­
ces palestiniennes attendent pour nous IKTer. »

La visite, vendredi, de l’envoyé spécial améri­
cain .\nthony Zinni a permis selon elle de faire 
rentrer un peu de nourriture et d’eau, « 15 bou­
teilles, l’équhalent des besoins d’une demi-jour­
née ». Elle a compté environ .300 personnes dans 
le Q.G. d’Arafat.

.Au petit-déjeuner, ils mangent un quart de pom­
me. Et pour dîner, ils se partagent une petite boî­
te de haricots à trois personnes. Le tout arrosé 
selon elle d’un «verre moyen d’eau par jour ».

En dépit de ces difficultés, elle se félicite de la 
« chaleur exiraordinaire » unissant les « interna­
tionaux » et les Palestiniens assiégés. « du rhe- 
bah (jeune) qui garde sa porte jusqu’à Arafat ».

Marguerite Dhuart, .50 ans, consultante en 
marketing parisienne, évoque le « moral très fer­
me de tout le monde ». Malgré les blessés soignés 
tant bien que mal par un médecin dans l’encein­
te. «Je l’ai aidé à refaire le pansement d’un sol­
dat touché par une balle dans la colonne verté­
brale. Il restera paralysé », raconte-t-elle.

Elle loue Arafat pour son sens de l’hospitalité. 
« Il est venu en personne nous saluer, hier matin. 
Très souriant, très présent. Il s’est excusé* pour 
l’absence d’électricité. Je lui ai dit que dans le 
noir on volt avec les yeux du cœur. Il m’a alors 
embrassée sur le front ».

I .J.-*
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Ode à l’or blond
Un© Cttbnn© à suer© est apparue hier aprèv* 
midi pendant quatre heures aeulement — à l’Inté­
rieur du Marché du Vieux-Port, au grand plaiair dea 
famllIeH et dea amoureux de l’érable. Francia Lavoie, 
âgé de neuf ana, et aea deux awura Jumellea de alx 
ana et demi, Heldl et Amélie, en ont profité pour ae 
aucrer le bec. Partout autour de la cabane, dea pro- 
ducteura offraient lea frulta de leur travail. Au-delà 
dea traditlonnela produlta de l’érable ae trouvaient 
de la crème glacée, dea aauclaaea, dea crouatlllea et 
du fromage, autant de façon d’utlllaer le précieux 
éll:;lr printanier. .M..M.
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St-Georges 
aura son 
barrage 
sur la 

Chaudière
Llce Dallaire

Collaboration spéciale

SAINT-GEORGES — L’n barrage gon­
flable sur la rhière Chaudière chan­
gera bientôt l'image de Saint-Geor­
ges de Beauce.

La voie est maintenant tout à fait li­
bre pour que la Corporation Rendez- 
vous à la rivière aille de l’avant avec 
son projet de construction d’un bar­
rage gonflable sur la Chaudière, dans 
le secteur urbain de Saint-Georges.

Après trois ans de démarches ad­
ministratives, de recherches ponc­
tuées de délais de toutes sortes, l’or­
ganisme a finalement reçu tous les 
permis et autorisations nécessaires.

Le responsable du comité technique, 
-M. François Bégin, estime que les pré­
paratifs débuteront à la mi-mai et que 
les travaux dans le lit de la rhière se­
ront entrepris un mois plus tard.

Il s'^ra du tout premier
battage de ce type utilisé à 

des fins récréatives au Québec
La Corporation a consenti 1 million $ 

pour acheter le ballon rétractable à la 
compagnie Bridgestone Industrial 
Products America. Si Dame Nature le 
veut, les travaux d’installation de­
vraient être finalisés à la mi-octobre.

UN LAC AU CENTRE-VILLE
Avec la mise en place d’un barrage 

rétractable sur la rivière Chaudière, 
un plan d’eau navigable à la hauteur 
du centre-ville de Saint-Georges sera 
créé.

«Ce sera la première fois au Qué­
bec qu’un barrage de ce type sera uti­
lisé à des fins récréatives, il y a une 
vingtaine d’installations similaires, 
mais elles servent à des fins hydro­
électriques », a précisé M. Fecteau.

Une fois complété, le projet aura 
coûté 7 millions S.

Outre la participation de Québec et 
d’Ottawa pour chacun 1,5 millions, le 
CRCD y alloue 160 000 S. Environ 
1,8 million S est obtenu en biens et ser­
vices. La première phase de campa­
gne de financement dirigée par Marcel 
Dutil, du Groupe Canam Manac, a gé­
néré des dons de 1,5 millions. La se­
conde phase, qui vise à recueillir 
500 000 S, se déroule actuellement.

Une fois le barrage gonflable ré­
tractable installé au confluent des ri­
vières Famine et Chaudière, le maî­
tre d’œuvre qu’est la Corporation du 
Rendez-vous à la rivière remettra 
«clef en main» les installations à 
Ville Saint-Georges qui aura alors la 
responsabilité d’en assurer la ges­
tion, et la pérennité.

Il fauche son rival 
avec sa voiture

■ Une querelle entre deux hommes 
amoureux d’une même femme a failli 
virer au drame la nuit dernière à 
Saint-Lambert-de-Lauzon. L’un des 

.deux individus, qui marchait sur la 
rue Place des Cerisiers vers 1 h 19, a 
fait signe à son rival d'arrêter sa voi­
ture. Lautre a plutôt décidé de foncer 
sur son adversaire avec sa voiture. 
Le piéton s’en tire heureusement 
avec des blessures somme toute légè­
res. L’automobiliste a été arrêté par 
les policiers de la Sûreté du Québec 
et pourrait être accusé aujourd’hui 
de voies de fait ayant causé des lé­
sions corporelles ou même de tenta­
tive de meurtre. I.M.

Attention, caméras 
en cours 

d’installation
■ Transports Québec informe les usa­
gers de la route que des travaux d’ins­
tallation de caméras de surveillance 
pour la gestion de la circulation se­
ront réalisés sur un parcours qui dé­
bute à l’angle de l’autoroute Henri-IV 
et du chemin Sainte-Fby pour se pour- 
suivTe sur l’autoroute Félix-Leclerc 
jusqu à l’échangeur du boulevard 
Pierre-Bertrand. Une autre section 
du réseau de caméras sera implantée 
de 1 autoroute Henri-f\’jusqu’à la rou­
te Jean-Gauvin. Le chantier débute 
demain pour se terminer le 19 juillet. 
Ia*s travaux occasionneront la ferme­
ture de la voie de droite ou de celle de 
gauche de 7 h à 17 h 30 du lundi au jeu- 
di et de 7h à 12h leM'iidredi. ,



LK Ll NÜl h A\ HI- 2ÜÜ2 A 1')

LES 100 JOURS DES VILLES NOUVELLES

^ 4Ï

"J
m

fini
j!

4
} li

? « I
! ! i 8,

Même si elle n’a toiÿours pas de budget, Lévis est tout à fait opérationnelle. L’administration offie les seri'ices auxquels les citogens sont en droit de s’attendre.

Les Lévisiens attendent la facture
L’intégration se fait sans grandes frictions sinon que le budget n’est pas déposé

.VSPierre(?lesoleiLcim

DERNIER DE TROIS

Les nouvelles \'illes nées des fusions franchiront cette 
semaine le cap des 100 jours, sans que se soit produite la 
catastrophe redoutée par plusieurs. À Lévis, l’Intégra­
tion des employés semble se faire sans problème, mais 
le budget se fait toujours attendre. LE SOLEIL termine 
aujourd’hui un premier bilan des villes nouvelles.

_ N
■ A Lévis, ville nouvelle, il y a ces jours- 
ci une anecdote qui circule concernant 
son premier citoyen, le maire Jean Garon.

L
e maire se présente chez 
un concessionnaire d'au­
tomobiles pour s’acheter 
un véhicule. Comme c’est 
la règle quand il est ques­
tion d’une auto neuve, le 
conseiller lui suggère une garantie lon­
gue durée, avec les explications géné­

rales d’usage. «Passez-moi le docu­
ment que je le lise », demande M. Garon. 
Ce qu’il fait. L'histoire ne dit pas si le 
maire a souscrit l’assurance prolongée. 
.Mais selon ce qui court, c’est que sa lec­
ture a duré une heure et demie.

C’est à ce maire que rien ne rebute, 
quand il s’agit de se faire une tête, 
que les Lévisiens ont confié leur ville, 
le 4 novembre.

Des Lévisiens qui auront attendu pen­
dant trois mois, soit 100 et quelques 
jours, pour savoir à quoi ressemblerait 
leur compte de taxes. Soit la période 
que s’est accordée l’occupant du 2175, 
chemin du Fleuve, pour passer au cri­
ble de ses méninges la proposition bud­
gétaire déposée, le 26 novembre, par le 
Comité de transition. Une période qui a 
atteint le niveau de saga avec l’inter­
vention récente du ministre des .Affai­
res municipales, André lîoisclair.

Dans une déclaration inopinée, au 
moment même où M. Garon allait dépo­
ser .son budget de l’an 1, M. Boisclair a 
fait état d’un déficit de 6 millions S «- 
tout à fait irrecevable ». Soit à peu près 
la différence entre la somme estimée 
par le Comité de transition pour faire 
tourner la ville en sa première année 
d’existence et celle des hauts fonction­
naires lévisiens.

Quoi qu’il en soit, le ministre a offert 
au maire « l’entière collaboration » de 
son ministère pour examiner la situa­
tion et il est maintenant question du 15 
avril, à la suite de cet examen, pour pro­
duire le budget.

De propos émanant du cabinet de 
.M. Garon, les Lévisiens n’auront rien

1
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Le budget de Jean Garon n'a pas 
encore éf( déponé.

perdu pour attendre. « Le budget de la 
Ville de Lévis sera non déficitaire et 
équilibré. Ce sera un budget en avan­
ce sur bien d’autres villes, entre au­
tres au chapitre de l’harmonisation », 
a affirmé Simon Bégin, faisant réfé­
rence aux disparités entre les dix 
villes qui ont constitué la nouvelle 
grande ville le 1" Janvier.

AGACEMENT
En attendant d’être convaincus, les 

Lévisiens prennent plus ou moins leur 
mal en patience, certains d’entre eux 
allant jusqu’à s’adresser aux bureaux 
d’arrondissement pour s’enquérir si 
l’administration n’avait par ha.sard 
égaré leur adresse. D’autres, des ex­
ploitants de logements par exemple, ont 
manifesté leur agacement parce qu’il 
leur manquait la donnée essentielle du 
nbeau des taxes 2002 pour fixer le coût 
des loyers. Il y aurait eu « des milliers 

, d’appels » dans les bureaux d’arrondis­
sement. paraît-il.

Sur le plan politique, l’absence de 
budget aura aussi fait les délices du 
chef de Vision Rive-Sud, Christian 
Jobin, qui a multiplié les interven­
tions publiques à ce chapitre, souli­
gnant qu’il en est déjà à préparer les 
élections municipales de 2005.

Quant au plan triennal d’immobilisa­
tion qui va avec le budget, le rettird à 
l’adopter a notamment été soulevé par 
l’ex-maire de Saint-Romuald, Jean-Luc 
Dai0e, qui a vu là une perte potentielle 
de toute une année de développement 
pour la nouvelle ville.

.Mais le temps ne s’est pas arrêté 
pour autant.

C’est une structure urbaine tout à fait 
opérationnelle que le Comité de transi­
tion avait remi.se à l’administration Ga­
ron le 1" janvier, notamment au chapi­
tre du redéploiement des employés mu­
nicipaux. .Administration qui. pour lan­
cer le navire, s’était voté une marge de 
crédit de 30 millions S dès la séance spé­
ciale historique du 20 décembre.

Les mes en ont été déblayées de leur 
neige et les intersections sablées, la 
population protégée par ses policiers 
et ses pompiers. En même temps, par 
exemple, les bibliothèques municipa­
les ont prêté des livTes. les piscines 
ont accueilli des nageurs, les patinoi­
res des joueurs de hockey et des pati­
neurs. .A d’autres niveaux, des outils 
de développement et de planification 
ont été forgées également, qu’il 
s’agisse de soutenir des projets in­

dustriels ou de constituer des ban­
ques de données stratégiques. Les 
grandes lignes d’un journal municipal 
destiné à informer les Lévisiens ont 
également été jetées sur le papier, etc.

DES GRINCEMENTS
11 y a bien eu quelques grincements. 

Aux premiers jours de ville nouvelle, au 
moment où la peinture séchait sur les 
murs des nouveaux bureaux de l’appa­
reil administratif, il relevait de l’épopée 
de pouvoir joindre les services munici­
paux. comme l’avait d’ailleurs expéri­
menté l’ancien conseiller municipal de 
Saint-Rédempteur, .Michel Couture.

«C’est chose du passé. À l’arrondis­
sement (Chaudière-Ouest), ça va nu­
méro 1 pour ce qui est des communi­
cations avec les citoyens », affirme-t-il 
trois mois plus tard, soulignant que 
convocations et informations relatives 
aux travaux du conseil de son arron­
dissement lui sont même expédiées 
par courriel et par « fax ».

«Je ne peux en dire autant en ce qui 
concerne la mairie. Je ne peux obtenir 
les ordres du jour du conseil municipal 
qu’en m’y rendant. C’est, à ce j’ai ap­
pris, sur instruction du maire qu’ils ne 
sont pas rendus disponibles autre­
ment », ajoute M Couture, qui continue 
de suKtc de très près la chose publique.

En attendant sa voilure, le navire a 
somme toute flotté.

« 'Ibut le monde est dans son tu’rondis- 
sement et fait ses affaires. II ne semble 
pas y avoir de grandes embûches. Lem- 
ployeur ne veut pas créer de mécon­
tentement. Les gi*ns sont à l’ouvrage. II 
n’y a pas de bogue, (^a marche», obser­
ve notamment Gilles Lemieux, prési­
dent du S.VTidicat des employés munici­
paux de la Ville de Lévis et vice-prési­
dent de la Fédération indépendante des 
syndicats autonomes (FISA), l’agi'iit 
négociateur des œls bleus.

U‘ même gtmre d’écho est venu du cô­
té des cols blancs.

Et l’administration Garon a fait sa 
part pour mettre son personnel dans le 
coup de la nouvelle ville. .Notamment en 
rwonnaissant rAss<Kiation des cadres 
de la Ville de Lévis qui est en quelque 
sorte devenue un « agent négïKiateur » 
habilité à discuter avw l’hôtel de ville 
des dispositions d’un « répertctire » des 
conditions de travail de ses 117 mem­
bres. Geste applaudi par les cadres 
dont certains ont wmligné que leurs vis- 
à-vis de Québec en étaient encore à at­
tendri' une décision de l’administration 
L’Allier à ce chapitre.

IA)ur ce qui est des l^évisiens ordinai­
res, l’apprivoisement mutuel est com­
mencé. Des structures wmme la Cham­
bre de commerce qui a d’emblée adop­
té le nom de lAis, les Ci.D maintenant 
fondus en un seul, l’Office municipal 
d’habitation (O.MH) qui tout de suite

Vf Z.
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de l’administration de Lévis.

s’est prisKi-upé de l’ensemble du terri­
toire, ont d(»nné l’exempli*. Mais, ne se­
rait-ce de l’étendue de la ville et des cul­
tures particulièri's des anciennes mu­
nicipalités, les nouveaux Lévisiens ne 
savent pas qui ils sont encori'.

« Nous ne sommes pas au courant de 
ce qui se passe plus loin sur le territoi­
re. Nous ne (connaissons pas les préiM'- 
cupations du i.ôvisien qui habite Saint- 
Nicolas, ou .Saint-Étienne, par exem­
ple», illustre .Micheline l.ebeau, ciwr- 
donnatrice de la Corfxiration de dévi*- 
lop[)ement du Vieux-lx’vis.

« On ne sent pas d’orientation précise »
■ Gilles Lehouillier, le conseiller de l’opposition qui 
représente le district 13 de la ville nouvelle de Lévis, 
est inquiet.
«On ne sent pas d’orientation précise. On ne sait pas où la 
Ville s’en va. Il n’y a qu’à jeter un coup d’oeil sur les procès 
verbaux des conseils d’arrondissement, des c-oquilles vides 
de toute façon », indique-t-il.

« Il n’y a pas de discussion de fond sur les vrais 
enjeux. À l’occasion des assemblées plénières, à 
l’occasion des assemblées publiques également, 
les gens de Garon se tiennent cois. Il y a une ligne 
d’équipe, il y a un bâillon, c’est palpable. (Jn est loin 
d’un débat public, on est loin d’échanges intéres­
sants sur l’avenir de la Ville. Ce qu’il faudrait, c’est 
une réflexion profonde sur l’avenir et les orienta­
tions de la Ville, à laquelle la population devrait 
être associée », ajoute le conseiller, qui, du temps 
de l’ancienne ville de Lévis, se faisait le champion 
de la consultation populaire tous azimuts.

« Le conseil est compétent. Je fais confiance à 
mes collègues. Mais la gestion de M. Garon est ul­
tra centralisée. Elle exige 18 cadres supérieurs.
C’est énorme. Le danger avec ce style de gestion, 
c’est que naisse une ville inodore, incolore et sans saveur. Le 
danger aussi, c’est que le budget soit un simple exercice 
comptable, un exercice d’uniformisation », conclut-il.

LE POUVOIR
Le pouvoir, il est incontestable que le maire Garon l’ait bien 

en main, ne serait-ce que les I.évisiens lui ont offert 12 des 15 
sièges de conseillers en plus de voter pour lui à deux contre 
un à la mairie.

D a pris des décisions à l’avenant.
De la centaine de résolutions que les élus lévisiens ont adop­

tées depuis le 20 décembre, première séance historique du 
nouveau conseil, au moins une sur cinq concerne la plombe­
rie de l’exercice du pouvoir. >

Gilles LehouilUer 
souhaite une 

réflexion profonde 
sur l’avenir 
de la mie.

Il n^ssort de l’examen de cette tuyauterie que seuls en font 
partie le maire et ses 12 équipiers du Duti des citoyens et des 
citoyennes. Et qu’elle fonctionne par gravité, la source se si­
tuant à la mairie où le s<K^)nde son collaborateur de longue 
date, Simon Bégin. Source qui coule vers le comité l'xécutif 
dont font partie les ex-maires de Saint-.Jean-€hrysostome et 
Charny, Danielle Roy-.Marinelli et Alain Ix*maire, ainsi que 

IMerre Brochu, un autre collaborateur de longue 
date de M. Gan)n, puis vers le («nsell.

Cette tuyauterie se rétrécirait vers le bas. Belle 
illustration du système, le conseiller Gilles Gagné, 
élu du F8JC dans le district Saint-Romuald, s’est 
plaint publiquement qu’il avait reçu 475 pagi's de 
diK'uments à digérer le vendn-di précédant la sé-an- 
ce de travail du lundi 11 mars. Et 147 autn^s pagt's 
à la dernière minute.

.Mais il y a aussi le réseau des « commissions », 
des groupes de travail conçus par le comité exé­
cutif qui ont reçu l’aval du conseil en février, dont 
la tâche est entre autres «de conseiller le conseil 
de la Ville sur les orientations et politiques de la 
Ville». Au nombre de huit, ces commissions 
consultatives, qui sont constituées des équipiers 
de M. Garon. ont trait aux jeunes, aux femmes, 

aux aînés, aux handicapés, à l’environnement, aux loisirs 
et aux sports, au patrimoine, à l’urbanisme. Et il est bien 
clair qu’elles devront, « avant le 1" mai 2fK)2 », faire connaî­
tre au conseil comment elles perçoivent leur mandat et 
quels objectifs elles entendent poursuhre. Ceci, tout en pré­
cisant comme elles vont s’y prendre pour associer les ci­
toyens lévisiens à leur démarche.

C’est peut-être bien à partir du 1" mai qui vient qu’être ci­
toyen l^isien prendra tout son sens. M.St-P.

Samedi : La fusion politique à Québec 
Dimanche : L’intégration des employés
AUJOURD’HUI: L’expérience de la Rive-Sud
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Cap sur TAfrique

Gilbert
Lavoie

OLa miAdilexotriL rom

I
l est parfois difficile de ne pas tomber dans le cynisme 
A l’instar de Pierre Trudeau, qui avait lancé une croi­
sade tiers-mondiste en fin de mandat, Jean Chrétien 
prend le bâton du pèlerin pour sauver l’Afrique. 
M. Chrétien complète cette semaine une visite dans 
sept pays africains pour discuter des moyens à pren­
dre pour leur venir en aide.

U* fjouvernement Chrétien a constamment coupé dans l’ai­
de internationale depuis qu’il est au pouvoir. Le pourcentage 
du produit intérieur brut c*onsacré à l’aide est passé de 0,44 à 
0,25 de 19<)2 a 2(XX}, le plus bas taux depuis lfl66. Le gouver­
nement a rt'dressé la situation dans le budget de 2001, en ajou­

tant l(K)miUions$ au budget de l’ACDI 
pour la rtx'onstruclion de l’/Vfghanistan, et 
en créant un fonds spécial de .500 millions $ 
pour l’yVfrique, mais la vertu est venue sur 
le tard. C’est sur la création de ce fonds de 
5(K) millions $ que s’appuie maintenant le 
premier ministre pour lancer son initiative 
africaine, en prévision du sommet du G8 
qui se tiendra en juin au Canada.

Chaque fois qu’un pays accueille le Som­
met des pays industrialisés, le gouverne­
ment hôte propose une initiative à laquelle 
les invités acquiescent plus souvent par po­
litesse que par conviction. 11 serait tentant 

d’inscrire la démarche de M. Chrétien dans cette dynamique 
hypocrite. Mais la gravité de la situation en Afrique nous com­
mande de laisser place à l’espoir.

Quand Pierre Trudeau a lancé son initiative nord-sud, au dé­
but des années 80, l’Asie et l’Amérique latine comptaient pour 
bt'aucoup dans cette partie du tiers-monde qui ne pouvait s’en 
sortir sans l’aide internationale. La situation a changé. La Chi­
ne affiche une croissance annueile de 8 à 10% ; l’Inde a fait des 
progrès considérables, les pays d’Amérique latine également. 
Les experts estiment que la plupart de ces pays ont atteint un 
point où il leur sera possible de poursuivre leur développe­
ment avec l’apport des capitaux privés.

Ce n est pas le cas de l’Afrique, un continent oublié, paraly­
sé dans son sous-développement, et dont la population est dé­
cimée par le Sida. IjOs pays industrialisés consacrent environ 
50 milliards SUS par année au développement, dont le quart 
va à l’/Vfrique. Ebranlés par l’attentat du 11 septembre, les 
Américains ont annoncé à Monterey une hausse de 50% de 
leur budget d’aide, sur cinq ans. Les Européens feront un ef­
fort similaire. De plus, 1 initiative de M. Chrétien s’inscrit dans 
la foulée des préoccupations exprimées l’an dernier au Som­
met du G8 à Gênes. L’Afrique aura-t-elle enfin son tour?
A la fin des années 80,1 ouverture du mur de Berlin avait mo­

nopolisé l’attention des pays industrialisés vers les pays de 
l’Est comme la Pologne. Cette année, les attentats du 11 sep­
tembre dirigent nos regards vers les pays comme 
1 Afghanistan, que 1 on veut soustraire de l’emprise des régi­
mes sNTiipathiques aux terroristes. Ce nouvel effort ne doit pas 
se faire au détriment de l’Afrique.

Le véritable défi de .Jean Chrétien n’est pas de sortir du G8 
avec un autre bel énoncé d’intention. 11 doit éviter l’échec de 
Pierre Trudeau qui avait pourtant obtenu du G7, au Sommet 
de V’ersailles en 1982, que 1 ONU soit mandatée de lancer des 
né^iations 0obales entre le Nord et le Sud. Des négociations 
qui se sont vite enlisées dans les palabres stériles des corri­
dors de rONU. Le véritable défi de Jean Chrétien, et du Cana­
da. est d’établir l’effort international pour l’Afrique sur des ba­
ses durables. Et pour une fois, l’objectif semble réaliste

éPio^Mie o€ PAux siLcers au caajapa

Dégringolade des 
politiciens

Culture et 
musculature

D
es professeurs d’éducation physique dénoncent le 
peu de temps consacré à leur discipline dans les 
écoles et les effets néfastes qu’aura ce choix sur 
la santé des jeunes Québécois. Ce serait bien s’ils 
mettaient autant d énergie pour réclamer plus de 
journées de classe dans l’année scolaire.

Comme la réforme en éducation s’est traduite par un ren­
forcement des matières de base — français et mathémati­
ques — mais que Québec n’a pas augmenté le nombre 
d heures que les élèves doivent passer en classe, la 

concurrence entre les autres discipli­
nes. tels l’éducation physique, l’anglais 
et les arts, s’est corsée dans les écoles 
primaires.

L’enseignement de l’anglais a évidem­
ment la cote. De plus en plus, les parents 
réclament un enseignement plus soute­
nu et efficace de la langue seeonde. La 
lutte se fait done surtout entre les arts 
et 1 édueation physique, pourtant deux 
disciplines importantes pour une forma­
tion variée et complète des jeunes élè­
ves. Mais, puisqu il faut trancher et que 
plusieurs privilégient la culture à la 

museulature. les professeurs d’éducation physique per­
dent de plus en plus du temps d’enseignement, et des 
emplois.

Pour soutenir leur thèse, des professeurs indiquent que 
le Québec fait piètre figure en consacrant en movenne une 
seule heure d’éducation physique par semaine alors que 
la moyenne est de 2.2 heures en Ontario et de 2.5 heures 
en France. Dans les deux cas. les élèves passent cepen­
dant plus de temps en classe que les petits Québécois. Ici. 
180 jours sont prévus au calendrier scolaire, soit de 15% 
à 20% de moins qu’en Ontario. Au Québec, le temps 
d’enseignement est de 23,5 heures par semaine. En 
France, de 26 heures. Il va de soi que c’est du temps de 
plus disponible pour quelques courses et pirouettes.

Faute de temps en classe, il faudrait voir à organiser 
davantage d’activités physiques durant les récréations et 
à développer plus d’activités sportives dans les serNices 
de garde des écoles. La santé et la qualité de \1e des petits 
ne pourraient ainsi que s’améliorer.

Brigitte
Breton

BBrrtonVIetoInlcom

(Lettre aux premiers ministres Jean 
Chrétien et Bernard Landry)
Un récent sondage de Léger .Marketing 
dévoilait un résultat pour le moins dé­
cevant ; les politiciens sont moins ap­
préciés que les vendeurs d'autos. En 
fait, ils occupent le dernier rang sur les 
20 professions concernées. 11 serait uti­
le et profitable pour les contribuables 
que nous sommes tous d’examiner cer­
taines causes de cette dégringolade 
dans l’opinion publique.
Serait-ce dû aux mauvaises décisions 
souvent très coûteuses (la réfection des 
prisons : 500 M $ pour le confort des dé­
tenus), au manque de transparence, au 
favoritisme, à la corruption (LG2 - Oxy­
gène 9 - Groupaction). à la politique du 
laisser-faire (abris fiscaux, légaux mais 
immoraux), perte de contrôle dans l’ad­
ministration de la finance et de Injusti­
ce (libérations conditionnelles, sixième 
de la peine; injustifiable), au laxisme 
en ce qui touche les motards criminali­
sés (procès aux frais des contribua­
bles) et la contrebande des cigarettes 
(autochtones insaisissables), au jeu de 
ping-pong fédéral versus provincial, à 
la réfection du zoo et de l’aquarium de 
Québec au coût de 60 M S (80 M S tra- 
v’aux terminés), au déficit « zéro » sur le 
dos des moins fortunés, aux scandales 
dans les subventions injustifiées, aux 
fusions forcées, aux coupes aux orga­
nismes comme Lauberivière, aux fem­
mes et enfants violentés, qui engendre­
ront misère et pauvTeté et se traduisent 
par des drames familiaux de plus en 
plus nombreux sans compter les sulcl 
des chez les jeunes, difficulté à régler 
certains dossiers (bols d’œuvTe, forêt, 
hôpitaux), aux contrats accordés sans 
appel d’offres pour favoriser les « pa 
troneux» qui graissent la caisse 
électorale.
Tout ce qui précède n’est que la pointe 
de l’iceberg. Jusqu’où ira la tolérance 
des contribuables ?
Peut-on tolérer la pluie de bonbons 
quelques mois avant les élections ?
Plus ça change, et plus c’est pareil. Si 
seulement nos parlementaires étaient 
conscients qu’il y a encore trop d’en­
fants qui arrivent à l’école le ventre \1 
de, trop de familles qui habitent des 
taudis insalubres, trop de jeunes cou­
ples qui n’en peuvent plus de survivre 
dans un système qui conduit à l’élargis­
sement du fossé entre riches et 
pauvTes.
A constater cette situation que je quali­
fierais de tour de Babel 2002, de deux 
choses l’une : vous sous-estimez le quo­
tient intellectuel de vos électeurs, ou 
bien vous faites la preuve que votre in­
solence n’a d’égal que votre témérité.
La cause première de ce désastre mo­
numental est la soif du pouvoir et sur­
tout celle de l’argent qu’engendre la cu­
pidité. Pour plusieurs, le partage se dé­
finit ainsi: les riches ont la nourriture, 
les pauvres l’appétit (Coluche).
Raymond Rhéaume 
LoretteriUe
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tions budgétaires. Où coupe-t-il ? Il ne 
prive pas ses ministres des dépenses 
liées aux soupers au restaurant ou à 
l’utilisation de limousines. Eh non ! il di­
minue les subventions accordées aux hô­
pitaux et aux écoles. Une augmentation 
des frais de scolarité est une menace 
pour certains étudiants. Ce ne sont pas 
tous les parents qui paient les études de 
leurs enfants. J’en suis un exemple.
Je paie entièrement mes études. Et en plus 
des frais d’inscription, il y a les livres, le 
matériel scolaire comme les crayons, les 
cartables, les feuilles. Si on a besoin de 
transport pour se rendre à l’école, on doit 
payer des coûts pour ça aussi et, si nos pa­
rents n’habitent pas à proximité des éta­
blissements scolaires, on doit prendre un 
appartement. Savez-vous combien coûte, 
en moyenne, un logement ? En plus du 
loyer, il faut payer le téléphone et l’épice­
rie. Est-ce que je peux vous dire que nous 
sommes beaucoup à nous priver de man­
ger normalement par manque d’argent ! 
Les prêts et bourses ne suffisent pas à 
couvrir toutes nos dépenses. Fâites un cal­
cul rapide. Le prêt maximal pour une ses­
sion est de 2005$ et la bourse de 982S. ce 
qui donne 2987S. Qui peut vivre avec ça ? 
S’il y a une augmentation des frais de sco­
larité, je devrai probablement aller sur le 
marché du travail et laisser l’école. Vivre 
dans ces conditions n’est pas évident et ce­
la peut entraîner de nombreux suicides. 
Catherine Macenaur-Bilodeau 
Étudiante au Cégep de Lévis-Lauzon

Les limites de l’approche 
comptabie

-TlT’r-
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et les fonds publics. Au lieu de s’en 
prendre au taux de rendement des en­
treprises pharmaceutiques, pourquoi 
ne pas évaluer le taux de rendement 
des médicaments sur la santé des per­
sonnes? Pour répondre à cette question 
de manière intelligente, l’approche 
comptable est insuffisante à mon avis. 
J’aimerais davantage voir des écono­
mistes de la santé et des évaluateurs de 
technologies médicales nous dire com­
bien coûtent les médicaments et les au­
tres technologies, en contrepartie des 
avantages et bénéfices associés à 
leur utilisation. Autrement, nous allons 
demeurer enlisés dans la « démagogie 
des chiffres » sans pour autant réviser 
la méthodologie de recherche qui per­
met de parvenir aux conclusions du 
professeur Lauzon et de son équipe uni­
versitaire.
Stéphane Couture 
Montréal

Un peuple endormi

• 4

Contre une augmentation 
des frais de scolarité
Les gouvernements se plaignent du décro­
chage scolaire. Us nous incitent à aller à 
l’école, à faire de longues études. Il est 
peut-être vrai que les études supérieures 
sont moins coûteuses au Québec 
qu’aUleurs, mais, .selon moi. elles le sont 
en(x>re trop. Lorsque le gouvernement 
manque d’argent, U doit faire des réduc-

AaCHiVES lE lOLEIL

Le coût des médicaments a augmenté 
de 1267% au cours des 25 dernières an­
nées, nous apprend le comptable Léo- 
Paul Lauzon.
Je ne remets pas en question la qualité 
de l’analyse de la Chaire d’études 
socioéconomiques de l’UQAM, dirigée 
par M. Lauzon, mais plutôt les limites 
posées par l’approche comptable. Cette 
approche, par sa nature, repose sur les 
prix au fil des années et ne prend pas 
en compte les coûts évités pour le sys­
tème de santé et les individus touchés 
par la maladie, par exemple les coûts 
de non-hospitalisation des patients 
(construction d’hôpitaux en moins, sub­
stitution d’autres technologies médica­
les plus coûteuses), les pertes de salai­
res évitées par les patients qui peuvent, 
dans certains cas. continuer à tra­
vailler. la qualité de vie améliorée des 
patients, etc.
Cette myopie comptable comporte des 
risques de négliger l’essentiel au détri­
ment du bénéfice réel pour les individus

si vous passiez un test de connaissances 
politiques pour avoir le droit de voter. Le 
réussiriez-vous ? Et votre voisin qui pen­
se que c’est Jean Chrétien le premier 
ministre du Québec ?
Les propos de Catherine Gaudreau, pa­
rus dans LE SOLEIL le 27 mars et 
concluant au «je-m’en-foutisme» des 
Québécois face à la chose politique, té­
moignent selon moi que cette jeune fem­
me possède une conscience sociale et 
un sens des responsabilités fort déve­
loppés. Son idée originale et amusante 
de tester les connaissances politiques 
des électeurs avant de leur conférer le 
droit de vote administre toute une leçon 
à tous ces Québécois qui ne votent pas 
en toute connaissance de cause.
Je pense à tous ces analphabètes de la 
politique, repliés dans leur coquille, qui 
se ferment à toute information qui leur 
permettrait d’avoir un esprit analytique 
et critique, en somme d’exprimer des 
raisonnements intelligents au lieu 
d’émettre des résonances de tambour, 
comme il est courant d’entendre. Je 
pense à ces autres. les athées de la po­
litique. qui ne conçoivent pas la raison 
d être et 1 utilité de la politique juste au 
cas où Us seraient contraints de consi­
dérer aussi les intérêts de la collectivité 
s’ils les connaissaient plutôt que de pri­
vilégier les leurs uniquement. Je pense 
aussi à ces autres qui sont les « anti­
éternels » de tout et de rien, les révolu­
tionnaires de salon qui critiquent tout 
négativement tout le temps et qui ne 
connaissent pas l’autre côté de la mé­
daille et les enjeux qui se décident aux 
urnes.
En réfléchissant au message laissé par 
M* Gaudreau, il émerge une vérité de 
La Pallce : les Québécois constituent un 
peuple endormi politiquement, surtout 
à l’époque où sa survie même en tant 
que nation n’a jamais été autant mena­
cée d’extinction.
Et puisque depuis des centaines d’an­
nées. la langue, la culture, les manières 
d être, de vivre, de réaliser et de penser 
des Québécois répondent aux critères 
requis pour établir un pays bien à eux 
et qu’ils ne se décident toujours pas à 
simplement l’officialiser et cela même 
s’il est reconnu, justifié et normal pour 
tout peuple d’avoir son pays, les Québé­
cois prouvent une fois de plus qu’ils for­
ment un peuple endormi politiquement 
parlant. (...)
Au fait, seriez-vous capables de définir le 
déséquilibre fiscal ? D’en préciser ses ré­
percussions dans votre quotidien ?
Brigitte Letarte
Québec, armndigtemenH Chariesbourg \

P'

tiv

ber 
Ce 

dep 
moi 
tion 
pliq 
Klei 
bies 

La 
soin 
moif 
loml 
ved( 
pau\ 
justi 

En 
meni 
démi 
réfor 
ses 0 

nistr 
fond! 
te su 

Sur 
reste 
ne de 
le au

Uy^
ment
rateu
échap
bourg
angla
sociét
unefo

Ce Si

dent r 
le déb; 
défini 
Harpe 
firiissf



Le Li ndi s avril 2002 LE SOLEIL A 1

OPINIONS
s X

^Ti

".■îs'a

•nr.

£i
SrV ■

^'J
ARCHIVES LE SOLEIL

Les réductions des impôts provinciaux ont dilué les critiques des citoyens à l'égard d'Ottawa sur la
détérioration des soins de santé.

La santé: question 
de vie ou d’argent ?

Sorman Spector
L’auteur a été chef de cabinet du premier 
ministre Mulroney et anéassadeur du 

Canada en Israël

I\)ur le citoyen, le débat qui entoure la réforme de 
notre système de santé est une question de vie ou 
de mort. Pour les premiers ministres provinciaux, 
il s’agit plutôt de l’insuffisance des transferts d’Ot- 
taw'a et de la rigidité de sa loi sur la santé.

Ceci étant, les réductions des impôts provin­
ciaux ont dilué leurs critiques à l’égard d’Ottawa 
sur la détérioration des soins de santé.

De plus, depuis 1993, le gouvernement Chrétien 
s’est habilement donné le rôle de policier du sys­
tème, en laissant aux électeurs le soin de repro­
cher les mauvjfls services aux premiers ministres 
provinciaux.

C’est leur responsabilité d’assurer que les 
soins médicaux soient disponibles quand nous 
en avons besoin. Donc, il faut nous inquiéter 
quand ils déclarent que le système actuel est in­
soutenable. Ce n’est pas encourageant non plus 
de savoir que c’est le premier ministre conserva­
teur d’Alberta, Ralph Klein, qui prendre l’initia­
tive dans ce domaine.

Bien qu’il soit le doyen des premiers ministres 
provinciaux, Klein est mal placé pour persuader 
beaucoup de Canadiens que son chemin est le bon. 
D’une part, il s’exprime mal (rien de fatal pour les 
politiciens, si on en juge d’après le succès de Jean 
Chrétien et de (Jeorge W. Bush). D’autre part, l’Al-

Dans le reste du pays, le système 
de santé est devenu ricône de notre 

identité nationale. Au Québec,
c’est la langue.

berta est une société distincte au sein du Canada.
Cette province, qui dépense plus que toute autre 

depuis deux décennies, est en même temps la 
moins endettée. Elle a aussi les niveaux de taxa­
tion les plus bas, sans aucun déficit. Deux mots ex­
pliquent ce miracle : l’huile et le gaz. Toutefois, 
Klein dit que les soins médicaux sont in,soutena- 
bles même en ,Alberta.

La semaine dernière, il a haussé les primes des 
soins médicaux pour les familles de 20S (à 88S par 
mois) : l’individu paiera 44 S au lieu de 34 S (la Co- 
lombie-brltannique, la seule autre province qui lè­
ve des impôts régressifs, peut au moins plaider la 
pauvreté — un déficit de 4,4 S milliards — pour 
justifier ses dernières augmentations).

En partie pour contrarier Klein, le gouverne­
ment fédéral a demandé à Roy Romanow, un néo­
démocrate centriste, de présenter des idées pour 
réformer le système de santé. Contrairement à 
ses collègues d’autrefois, l’ancien premier mi­
nistre de Saskatchewan dit que le système est 
fondamentalement sain et que le vxai débat por­
te sur nos valeurs.

Sur le dernier point au moins, il a raison. Dans le 
reste du pavTî, le sv'stème de santé est devenu l’icô­
ne de notre identité nationale. La crise existentiel­
le au (Juébec, en revanche, est la langue.

U y a une décennie, les Québécois ont tranquille­
ment et rationnellement débattu des tickets modé­
rateurs ; aujourd’hui. ils sont tiraillés face à une 
échappatoire législative qui autorise les fils de 
bourgeois, pas seulement les riches, à étudier en 
anglais. Sans doute, la sunie du Québec comme 
société d’expression française primera encore 
une fois sur les droits de l’indhidu.

NOS VALELRS
Ce sont précisément les valeurs qui .sous-ten- 

dent notre système de santé, l’ar conséquent, 
le débat attendu sur le rapport de M. Romanow 
définira le nouveau chef allianciste, Stephen 
Harper, comme la question de l’avortement dé- 
firiissait son préd«^,esseur. Stockwell Day. >

Harper est un intello. IX» plus, il appuie les droits 
provinciaux et se définit comme ronservateur éco­
nomique, non pas s(K*ial. Ses adversaires essaie­
ront de le peindre comme un idéologue dmirinai- 
re qui subvertirait notre système de santé.

Les con.servateurs prétendent avec raison que 
les soins médicaux pourraient êtrt* achetés et ven­
dus sur le marché (comme la nourriture, ce qui est 
plus essentiel à la vie). Beaucoup appuient la dé­
claration de Margaret Thatcher, à l’effet que la 
« société » n’existe pas.

Harper s’est déjà marginalisé au Québec, en op­
tant pour le libre choix des individus en matière de 
langue, une politique soutenue par les groupes an­
glophones les plus radicaux. Il devra maintenant 
décider s’il privilégiera les droits de l’individu 
dans le domaine de la santé aussi.

C’est vrai que la concurrence entre les réseaux 
public et privé bénéficierait à beaucoup de 
con.sommateurs. Cependant, la vxaie question por­
te sur le degré d’inégalité que nous sommes prêts 
à accepter comme société.

Eugène Ionesco aurait pu penser aux Canadiens 
quand il a écrit: «Les idéologies nous .séparent. 
Les rêves et les angoisses nous réunissent. » À 
part les purs et durs, la plupart de nos concitoyens 
sont très pragmatiques au sujet des rôles relatifs 
des secteurs public et privé.

Pendant que les .Mbertains tendent vers le sec­
teur privé, Harper devxait s’inquiéter que la ten­
dance lourde en Ontario et en Colombie-Britanni­
que (en réaction contre leurs gouvernements pro­
vinciaux) soit dans la direction opposét*.

AMBIVALENCE CANADIENNE
Pour réussir, les politiciens doivent réconcilier 

l’ambivalence des Canadiens au sujet des inéga­
lités produites par l’économie de marché. C’est 
le grand défi de ceux qui essaient de maintenir 
un système de santé public.

Nous acceptons librement un réseau d’éduca­
tion à deux vitesses, même s’il contribue à l’in­
égalité des chances tout au long de la vie d’une 
personne. Mais nous nous accrochons à notre 
système unique en santé, car nous n’acceptons 
pas que la mort soit déterminée par la somme 
d’argent que nous avons dans nos poches. Pour 
chacun d’entre nous, la vie a une valeur infinie, 
et nous dépenserions notre dernier dollar pour 
sauver la nôtre. .Mais nous nous refuserions un 
niveau de taxation qui assignerait la même va­
leur à la vie de nos compatriotes.

Comme consommateurs, nous estimons la 
concurrence, mais nous appuyons en même 
temps un système de santé hautement centrali­
sé. Les gouvernements tiennent au monopole et 
écartent même la concurrence interprovinciale 
en «coordonnant» des approbations pour les 
nouvelles drogues et en « rationalisant » l’achat 
de nouvelles technologies.

Motivés par des intérêts personnels, 
contraints par un système unique, les gens 
cherchent des voies pour passer avant leur 
tour. Les liens personnels sont importants. 
Ceux qui ont les moyens descendent aux États- 
Unis, où se trouve le plus haut niveau des soins 
médicaux au monde, pour ceux qui peuvent se 
l’offrir, (les Canadiens représentent 30®'o des 
clients de la prestigieuse et maintenant connue 
.Mayo Clinic au Minnesota).

Ceux qui n’ont pas les moyens d’acheter des 
soins aux États-Unis font constamment le guet 
pour trouver de nouveaux chemins d’arriver à la 
tête de la ligne. Les cliniques ,MR1 privées cons­
tituent la ruse la plus récente.

Avec l’introduction des drogues et des techno­
logies nouvelles très coûteuses, la réforme de no­
tre système de santé est devenue très risquée 
pour les politiciens. Aucun n’est menacé plus 
que Stephen Harper, qui est intelligent et capa­
ble d’exprimer une phrase cohérente. Comptez 
sur les libéraux à Ottawa pour le démasquer s’il 
refuse de parler franc. ,

A PROPOS DK LA SOLVKRAINKTK

« Ce que j’ai vraiment 
dit et ce que je pense »

Jean-Pierre Ckarbonneau

Ctiarest est 
incapable 

d’étabNr un 
rapport de 
force avec 

Ottawa

liepute de fioniuas. ministre délégué aux 
-iffaiirs iHtergouirrnefiientales 

camidiefutes. rr.'^x/ri.vaWr de la Riyhmw des iHSiitutwns 
démocratiques

.\u cours des derniers jours, plusieurs journa­
listes ont rapporte que j’avais dit que le gi*uver- 
nement du Darti québécois axait abandonne 
son engagement de prt>mouv»»ir l’idee du pays 
québéeois et que les Québécois ne s’intéres­
sent plus à la souveraineté Evidemment, cet­
te faç(tn de voir a été beaucoup commentée. Or, 
le problème, c’est que je n'ai jamais dit cela (et 
la transcription de mes propos en témoigné) !
J’ai dit essentiellement que les Québécois et 

les Québéeoises ne veulent pas maintenant 
être engagés dans un autre 
processus référendaire qui 
les conduirait dans un dé­
lai rapide à devoir de nou­
veau trancher dans le vif : 
pour ou contre raccessi»)n 
du Québec au statut de 
pays. La souveraineté, ai- 
je ajouté, n’est donc pas un 
enjeu pour demain matin.
J’ai dit aussi que le gouver­
nement du Parti québécois avait une double 
obligation : d’une part, garder vivace et faire 
progresser le plus possible l’idée, le projet et 
l’espoir de devenir totalement maître chez 
nous, et d’autre part, protéger les intérêts im­
médiats des gens qui ont besoin et qui récla­
ment une injection additionnelle importante de 
fonds publics pour disposer d’une meilleure 
qualité de services gouvernementaux, particu­
lièrement en santé, en éducation et en famille.

Pour moi, le fait qu’une forte majorité de gens 
—y compris de souverainistes — ne croient pas 
opportun maintenant de dexoir être forcés de se 
prononcer ne signifie pas qu’ils ne s’intéres.sent 
plus à la souveraineté du Québec et ont aban­
donné cette cause ou qu’ils ne se préoccupent 
plus de la place et du respect qu’ils ont au sein 
du Canada. A preuve, une très grande majorité 
de Québécois francophones pensent toujours 
que le Québec dexxait être un Etat souverain as­
socié de façon privilégiée au reste du Canada 
dans une véritable confédération. Et d’ailleurs, 
les sondages du Conseil de l’unité canadienne le 
confirment: 58% des Québécois feraient ce 
choix jj^’ils avaient l’assurance que ce nouveau 
partenariat .serait accepté.

D’autre part, le choix du gouvernement du prt*- 
mier ministre Landrx' de s’attaquer maintenant à 
l’un des xices de fonctionnement les plus perni­
cieux du fédéralisme canadien ne signifie nulle­
ment que les cl/efs souverainistes québécitis ont 
choisi de s’engager dans la voie du fésléralisme re­
nouvelé. Le premier ministre Landry a simple­
ment accepté de faire fat‘e à ses resprmsabilités et 
de rallier ses concitoyens et concitoyennes afin di' 
pouvoir amener le gouvernement fédéral à une at­
titude plus conforme aux besoins immédiats de la 
population.

.Mais alors, pourquoi ne pas laisser les fédé­
ralistes de Jean Charest mener le combat ?

Tout simplement parce que ce dernier et scs 
tr»»upcs sont dans l'impossibilité d établir le 
rapport de forer* necessaire avec les niait rt‘s 
d’Ottaxxa. compromis qu'ils sont avec ceux-ci 
dans une alliance très publique pour dr'fairc 
clectoralcmcnl le l*arti québécois et incapa­
bles, à l’Assemblée nationale, de supporter la 
moindre allusion aux responsabilités du gou­
vernement central en regard de beaucoup de 
problèmes auxqut'ls doit faire far’c U* gouver­
nement du Qut'bi'c. Est-il iii'cr'ssairc d’ajont«*r 
en plus que Jean ('hrcticn. Paul Martin et Sté­
phane Dion r>nt déjà dit NON aux demandes de 
.lean t'harest

Par ailleurs, est-il vraiment necessaire 
d'ajoutr'r que le rombat contre l’r*tranglement 
fiscal et la marginalisation de l'Etat québécois 
ne va pas à contresens du projet dt* libert'r 
complètement le Quebec du carcan du fédéra­
lisme canadien avec la souveraineté car, l'idee 
du pays québécois est portée par deux grand»*s 
catégories de motivations : celles liées aux in­
satisfactions vécues à cause du fonctionne­
ment du ('anada federal, hier autant 
qu’aujourd'hui, et eelU*s li»>(*s au di'sir profond 
d’assumer nous-mèm(*s la direction d(* notre 
destinée collective. En somme, en faisant por­
ter une partie importante de si‘s efforts pour 
combattre le desequililire fiscal qui afflige les 
Québécois et Quebe»*oises. h* gouvi'rnement 
Landry fait aussi o*uvre de* promotion d** son 
grand projet politique. Il n’abandonne donc 
pas la proie pour l’ombre.
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Jean-Pierre Ckarbonneau, à droite, en compagnie 
du premier ministre, Bernard landry.

École Vision à Silleiy : 
moratoire demandé
Richard Marcotte

Porte-parole du regroupement 
pour un moratoire, .Sillery

L’implantation de l’école anglaise Vision dans 
l’ancien couvent des sœurs missionnaires 
d’Afrique à Sillery soulève des enjeux impor­
tants. Les promoteurs de l’école et les parents 
qui y inscrivent leurs enfants tiennent à ce pro- 
,et. Dans les médias, des commentateurs se 
prononcent pour ou contre les écoles anglai­
ses entièrement privées. Les résidants du sec­
teur ont des craintes importantes pour la sécu­
rité de leurs enfants, leur qualité de vie et l’ave­
nir de leur quartier.

D’une part, l’école Vision serait une école en­
tièrement privée qui prodiguerait un enseigne­
ment dans trois langues, dont une place impor­
tante à l’anglais. Cette école aurait une voca­
tion régionale, car l’intérêt pour l’enseigne­
ment en anglais y amènerait des enfants de 
tous les coins de la ville. Ainsi, jusqu’à preuve 
du contraire, il faut s’attendre à un afflux de 
trois cents véhicules matin et soir dans un pe­
tit quartier aux rues très étroites. Déjà trois 
cents élèves sont préinscrits, sans demande de 
permis ou de contact formel avec les fonction­
naires ou élus de la ville.

D’autre part, les résidants du quartier sont 
très inquiets. Aux heures prévues d’ouverture 
et de fermeture de l’école Vision, nos enfants 
empruntent le chemin Gomin pour se rendre à 
pied àJ’école primaire Saint-.Michel. Les rues 
du secteur, en particulier le chemin Gomin, 
sont très étroites et les places de stationne­
ment sont peu nombreuses. Il est donc proba­
ble que l’on assisterait à des embouteillages. 
Des constructions sont prévues sur le terrain 
du couvent. Les voisins immédiats ont des 
craintes importantes pour leur propriété.

Nous ne croyons pas que les promoteurs 
soient sans scrupule mais plutôt qu’ils tra­
vaillent selon des méthodes du passé. Il y a 25 
ans, les promoteurs (Riivés ou publics) déve­

loppaient et implantaient des projets sans se 
préoccuper de l’environnement urbain ou des 
gens touchés par les changements.!...)

Aujourd’hui, que ce soit dans les entreprises, 
dans un quartier de Québec ou de Boischatel, 
les gens s’attendent à être consultés. Ils s’at­
tendent également à ce que les promoteurs res­
pectent l’environnement. Les projets dévelop­
pés selon une politique de concertation sont 
toujours meilleurs. (...)

1a*s craintes exprimées par les résidants ne sont 
pas des vétilles. Élles touchent leur vie quotidien­
ne pour de nombreuses années à venir. Il est trop 
facile d’affirmer qu’il s’agit 
du phént)mène « pas dans ma 
cour». Dire cela équivaut à 
affirmer que des citoyens 
n’ont pas le droit de parole.
Ia.*s citoyens inquiets ne sont 
pas contre cette école, ils 
veulent des réponses à leurs 
questions.

Certains craignent que 
les inquiétudes des rési­
dants fassent avorter le projet d’une école pri­
vée anglaise à Québec. Quoi qu’il en soit, il ne 
faut pas confondre le débat sur la pertinence 
des écoles privées anglaises à Québec et celui 
sur le tj-pe de projet qui devrait être implanté 
dans l’ancien couvent du chemin Gomin.

Par ailleurs, le porte-parole de Vision a affir­
mé qu'une école a sa place dans un quartier. A 
cela, il faut répondre oui, mais qu’une école à 
v(K*ation régionale devrait être dans un empla­
cement à vfication régionale. Alors, il faut pren­
dre le temps d’examiner si ie quartier du che­
min Gomin est bien l’endroit indiqué.
Certains ont dit que le décret wcasionné par 

un moratoire équivaut à tuer ie projet. li est im­
portant de préciser que ce n’est pas le but 
poursuivi par le regroupement. Ce qui est visé, 
c’est qu’ii y ait. sans pressions indues, un véri­
table processus d’évaluation, de concertation 
et de planiffe^ation f ...)

Les
promoteurs 
travaillent 
selon des 
méthodes 
du passé
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Sur tnoiioles séipciiotrncs Tous modèles avec financement à l'achat^ DE COMPTANT

Sur tous les modèles Accent
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DE DÉPÔT DE SÉCURITÉ

PDSF DE 12 395 $•*

LOUEZ A 
PARTIR DE

PAR MOIS/ 
60 MOIS

TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS.

LA SOUS-COMPACTE LA PLUS VENDUE AU QUÉBEC^

accent GS 2002 • Moteur multisoupapes 
de 1,5 litre • Tachymètre • Transmission manuelle 
à 5 rapports • Dossiers arrière rabattables 60/40 • Glaces 
teintées avec bande pare-soleil • Deux rétroviseurs 
extérieurs à commandes manuelles • Et beaucoup plus 
RENSEIGNEZ-VOUS SUR LES MENSUALITÉS DE LOCATION 
IMBATTABLES SUR LA SPORTIVE ACCENT GSi 3 PORTES ET 
LA GL 4 PORTES.
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Sur tous les modèles Accent. Jusqu'à 36 mois.
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PDSF DE 15 295 $*

LOUEZ
PARTIR199 PAR MOIS/ 

48 MOIS

ELANTRA GL 2002 • Moteur 2,0 litres
à DACT • Deux coussins gonflables • Dossiers 
arrière rabattables 60/40 • Radio AM/FM/CD
• Télécommande d'ouverture du coffre et du volet 
de réservoir • Zones déformantes avant et arrière
• Et beaucoup plus

COMPTANT DE 995 $ 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS. 1*4
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FINANCEMENT À L'ACHAT»
Sur tous les modèles Elantra. Jusqu'à 36 mois.

LA TOUTE NOUVELLE 
TIBURON 2003

• Moteur 2,0 litres à DACT • Transmission manuelle 
à 5 rapports • Radio AM/FM/CD et 6 haut-parleurs
• Glaces, verrouillage et rétroviseurs dégivrants
à commandes électriques • Phares antibrouillards • Roues 
en alliage d'aluminium de 16 po • Pneus radiaux Michelin* 
de performance P205/55R-16 • Et beaucoup plus
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249$
^ 48 MOI

MOIS/ 
MOIS

COMPTANT DE 2395 $ 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS.
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ELANTRA GT 2002 . Moteur 2,0 litres à DACT • Climatiseur • Glaces, 
verrouillage et rétroviseurs extérieurs dégivrants à commandes électriques • Régulateur 
^vitesse • Radio AM/FM/CD • Télédéverrouillage avec alarme • Et beaucoup plus

O^DE dépôt de sécurité

LOUEZ À 
PARTIR DE 239

SANTA FE 2002 . Moteur 4 cylindres de 2,4 litres à DACT et 16 soupapes 
• Transmission manuelle à 5 rapports • Traction avant • Freins à disque aux 4 roues • Roues 
en alliage d'aluminium de 16 po avec pneus BFGoodrich • Radio AM/FM/CD • Glaces et 
verrouillage électriques • Et beaucoup plus

PAR MOIS/ 
48 MOIS

COMPTANT DE 1495 $ 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS.
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PARTIR DE 229PAR MOIS/ 

48 MOIS
COMPTANT DE 2995 $
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FINANCEMENT À L'ACHAr
Sur tous les modèles Elantra. Jusqu'à 36 mois.

PDSF DE 18 495 $**
ou 1 8% financement''° A L'ACHAT

Sur tous les modèles Santa Fe. Jusqu'à 36 mois.
PDSF DE 21 050 $**

SONATA GL 2002 . Moteur 2,4 litres à DACT • Groupe électrique
• Climatiseur • Radio AM/FM/CD et 6 haut-parleurs • Régulateur de vitesse
• Rétroviseurs extérieurs dégivrants • Transmission automatique avec SHIFTRONIO'
• Et beaucoup plus
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XG350 2002 • Freins antiblocage ABS et antipatinage • Coussins gonflables 
frontaux et latéraux • Sellerie en cuir • Toit ouvrant électrique • Radio AM/FM/CD 
et 6 haut-parleurs • Contrôle automatique de la température • Régulateur de vitesse
• Glaces, verrouillage et rétroviseurs extérieurs dégivrants à commandes électriques
• Et beaucoup plus ------

PAR MOIS/ 1 
48 MOIS

COMPTANT DE 1995 $
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LOUEZ A PAR MOIS/
PARTIR DE 48 MOIS

COMPTANT DE 3495 $

Sur tous les modèles Sonata GL. Jusqu'à 36 mois.
PDSF DE 21 195$*

ou 2 8% financementuu c.,o ^ L'ACHAT
Jusqu'à 36 mois. PDSF DE 32 295 $**
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Cruntè de Beauco Z28-8KI4

Ircsnrd Hyunsiai 
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Ruby Auto Inc.
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100, Napoleon 
-Sept-lles 962-1828

Rivièrr-du-l.oup Hyundai 
289. Témiscouata 
Riviéie-du-Loup 862-8' 14

Boulevard Hyundai 
40 boul. Comeau 
Baie-Comcau 294-2886

Garage Jean-Roch Thibeault 
909 MGR de Uval 
Baie St-Paul 435-2379

AiitomohlIesMatane 
1560 du Phare ouest 
Maiane 562-4444

(àaspésie Auto lue. 
Route 1.32 
Bfuiavcnture ouevi 
Bonaventurr 5.34-2191

Rimotisld Hyundai 
375. boul Ste-Anne 
Pointc-au-Pére 724-2231

Vigneau Hyundai 
1199, Chemin Principale 
Élang-du-Nord 986 5006

Roberge Hyundai 
.545. rue Clémenceau 
Be.upori 666-2000

Nadeau Hyundai 
680 Main Street 
St. Basile. New Brunswick 
(.506) 263-5.505
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Bras de fer à l’horizon
Le ministre de l’Éducation retourne la balle... à la commission scolaire

Henri .Michai d

Collaboration spéciale
■ SAINTE-ANNE-DES-MONTS — L’école secondaire Gabriel-le- 
Courtois de Sainte-Anne-des-Monts pourrait se retrouver au centrt» 
d’une partie de bras de fer entre le député Matthias Rioux. le conseil 
d’etabUssement de la pol>-valente et la direction de la commission sco­
laire (CS) des Chic-Chocs.

Une lettre signée par l’atta­
ché politique du ministre de 
l’Education, Sylvain Si­
mard. a mis le feu aux pou­
dres.

« En application de l’arti­
cle 275 de la Loi sur l’in­
struction publique, c’est la 
commission scolaire qui ré­
partit (...) les subventions 
de fonctionnement allouées 
par le ministre, écrit Gilbert 
Gardner. De plus, votre éco- Le ministre 
le et la CS disposent d’un Sylvain Simard 
excédent budgétaire qui 
nous permet de croire qu’un ajout de 
ressources sera possible pour soute­

nir la réussite éducative des 
jeunes. »

Ces propos ont fait bondir 
la présidente du conseil 
d’établissement, .M“ Pâ­
querette Sergerie. «C’est à 
cause des refus répétés de 
la commission scolaire que 
le conseil d’établissement 
a décidé de s’adresser di­
rectement au .MEQ, le 3 dé­
cembre. »

La CS a fait un petit bout 
de chemin en accordant 
30 000 S, en février, pour 

1 ajout d’une classe de cinquième an­
née primaire et des périodes supplé­

mentaires en troisième swondaire 
l\)ur sa part, le conseil d’établisse­
ment évaluait à ôtKlOOOS les besoins 
immédiats pour sauver l’aniuH* scolai­
re 2t)01-2002 de dizaines d'élèves. Et, 
à tn>is mois de la fin des clas,ses, il est 
tn»p tard pour plusieurs d'entn' eux.

« Dt> toute evidence, ajoute .M*' St‘rg- 
erie, la commis­
sion sei>laire n’a 
pas l’intention 
d’aller plus loin.
.Même avw toute 
la bonne volonté 
du monde, le 
conseil d’établis­
sement n’arrivi»- 
ra pas à endiguer 
l’hémorragie.
L’école continuera de voir se détéri(*rer 
la situation. »

Et .M" Sergerie de déplorer « la len­
teur paraly.sante du système».

MATTHUS RIOUX RÉAGIT
Le député de .Matane a fortement ré­

agi. « En 2()(H)-2()()1 et en 2()()l-2002. la 
CS avait l’argent nécessaire, mais elle

Les refus 
répétés de 
la CS ont 

fait envoyer 
le dossier 
au MEQ

a refuse toutes les deman­
des qui auraient permis de 
sauver l’annee setilaire des 
élèves, .l’ai donc demande 
au ministre que I tvole Ga- 
briel-le-Courtois soit mise 
en tête de liste des lattles en 
difficulté. »

Le député insiste. «Ia» Ih»- 
•soin de finaïuvment p*)ur des 
ressounvs luiditionnelles se­
ra nH'onnu et nous tn*uvt'- 
n)ns le moyen pour que l’etx)- 
le obtienne et* dont elle a bt*- 
soin. Il faudra peut-être des 
normes spivifiques. S’il le 
faut, nt)us les adopterons. » 

l)t' toute evidence, M. 
Rioux a perdu cttnfianee en­
vers les dirigt'ants de l’orgji- 
nisme. «On ne peut pas se 
fier à ces gens-là. Il ne faut 
donc pas laisser à la CS le 
soin de gerer ces sommes 
additionnelles. Dans ce dos­
sier, le comseil d’établis.se- 
ment a fait ce qu’il avait à 
faire», conclut-il.

Pâquerette
Sergerie

r-

Le député 
Matthias Kioux

Le depute et le ctmseil 
d’etablissement ont tous 
deux adresse une invitation 
formelle au ministre de 
l’Education, l'tnis souhai­
tent que le ministre Simard 
se rende à Sainte-.Aïuu»- 
des-Monts pour constater, 
de visu, la situation qui prt^ 
vaut à cet etablissenu'iit.

(JuelHH* doit annoncer, «a* 
mois-<‘i, un plan d’interwn- 
tion jamr mousser la ra*u.ssi- 
te talucative .\ l’origiiu*, ta'l- 
te annonce devait être faite 
en jamier

La jathTalente tatiupte Ii72 
elêvt's de nivt'au primaire 
(deuxième cycle) et secon­
daire De ce nombre, 244 
connaissent des difficultés 
qui hypothèquent sérit*use- 
ment l’année en cours. D«>- 
puis plusieurs années, près 
d'un élève sur deux quitte 
l’établissement sans avoir 
obtenu son diplôme de cin­
quième stKamdaire.

Ruée sur les 568 emplois offerts par 200 entreprises
Les employeurs profitent du 4*“ Charlevoix au boulot pour commencer leur recrutement de l’été

Sylvain Des.melles
Collaboration spéciale

■ SAINT-HILARION — Les portes étaient ouvertes depuis 30 minu­
tes seulement que déjà, plus de 200 personnes prenaient d’assaut le 
quatrième Charlevobc au boulot pour obtenir l’un des 568 emploi- of­
ferts.

harlevoix

En tout, sur sbc heures d’ouverture, 
plus de 800 chercheurs d’emploi ont 
fait un saut jusqu’au Centre des loisirs 
de Saint-Hilarion samedi, multipliant 
les contacts et la distribution de cur­
riculum vitae, dans l’espoir évidem­
ment de décrocher un job.

Les 568 emplois provenaient de 200 
entreprises différentes, mais 26 d’en­
tre elles tenaient kiosque sur les lieux 
du salon de l’emploi. Quarante pour 
cent des emplois étaient de type sai­
sonnier temps plein et plus de 60 % re­
liés au secteur touristique. Les kios­
ques les plus populaires ont été ceux 
du Casino de Charlevoix et du Manoir 
Richelieu, ainsi que ceux d’Abitibi 
Consolidated et d’industries Océan.

« L’événement commence à être con­
nu autant par les employeurs que par 
les chercheurs d’emploi de la région. 
Les entreprises se fient sur Charle­
voix au boulot pour commencer leur 
recrutement de l’été», confirme le di­
recteur du Centre local d’emploi, Bru­
no Turcotte.

Ce dernier estime que Charlevoix 
compte environ 5000 personnes acti­
ves et sans emploi en période de bas­
se saison. L’offre de Charlevoix au 
boulot signifie donc un emploi pour 
moins de 50 personnes. Les organisa­

teurs estiment que 50 % des emplois 
disponibles et connus lors de cet évé­
nement seront comblés d’ici un mois, 
les deux tiers au bout de 60 jours.

« La plupart des visiteurs venaient 
pour chercher un emploi, certains 
avaient déjà un travail, mais tentaient 
d’améliorer leur sort. Les gens au­
raient souhaité plus d’entreprises 
présentes, mais nous sommes très sa­
tisfaits du résultat », a confié la coor­
donnatrice de Charlevoix au boulot, 
Ganaëlle Roberge.

Le succès se vérifie autant sur l’offre 
que la demande avec 220 emplois et 
200 visiteurs de plus que l’année pas­
sée, des chiffres qui viennent valider 
ceux d’un récent sondage d’Emploi- 
Québec comme quoi il y a de l’emploi 
dans Charlevoix.

Parmi les visiteurs, notons la présen­
ce d’une délégation belge, des repré­
sentants de la Mission régionale pour 
l’insertion et l’emploi à Charleroi (MI- 
REC). « Depuis quelques années, nous 
participons à des échanges avec le 
Québec dans le but de susciter l’émer­
gence de projets d’emploi et le 15 mai. 
nous tenons un événement similaire, 
alors nous voulions visiter cet outil 
québécois », a indiqué Antonio Del Val­
le Lopez, directeur de la MIREC.
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Les kiosques les plus populaires ont été ceux du Casino de Charlevoix et du Manoir Richelieu.

Premier échouage 
de béluga

■ SAINT-IRÉNÉE — Les passants ont 
eu une surprise de taille, hier après-mi­
di, sur une plage de Saint-Irénée dans 
Charlevobc: on a retrouvé un béluga 
mort, un cétacé de 12 pieds, pesant au­
tour d’une tonne et demie. Bien qu’on 
récupère entre 10 et 15 carcasses de 
« marsouins » par année sur les rives du 
Saint-Laurent, l’événement est inusité 
dans Charlevobc. «C’est la première 
fois que nous voyons ça à Saint-Iré­
née», confirme Daniel Girard, proprié­
taire d’une pêche non loin de là. à qui on 
a confié la tâche de con.server l’animal 
jusqu’à l’arrivée aujourd'hui des spé­
cialistes de l'Institut .Maurice-Lamonta­
gne. un centre de recherche en sciences 
de la mer. La carcasse, bien conservée, 
devrait être dirigée vers la Fàculté de 
médecine vétérinaire de Saint-Hyacin­
the où on pourrait procéder à la nécrop- 
sie du mammifère marin. «Ce n’est pas 
anormal. L’échouage survient dans une 
zone de distribution du béluga, toujours 
classé, depuis 1983, comme un animal 
en danger de disparition, dans le Saint- 
Laurent. C’est l’un des premiers cas 
rapportés cette année », a commenté 
Véronique Lesage, de Pêches et Océans 
Canada. Les nombreux curieux ont vi­
te remarqué une profonde coupure sur 
le flanc du béluga. 11 est toutefois trop 
•t pour avancer li^u.œ du décès. S.D.

La Haute-Gaspésie se sent oubliée
La MRC la plus en difficulté de la péninsule dit ne pas recevoir sa part du gâteau

Henri Michaud
Collaboration spéciale

■ SAINTE-ANNE-DES-MONTS — Les dirigeants de la Haute-tiaspé- 
sie estiment que la MRC est laissée pour compte dans le plan de relan­
ce de la Gaspésie.

« .Nous sommes la .MRC la plus pauvTe 
et la plus oubliée, lance Laval Léves­
que, préfet de la Haute-Gaspésie. Il y a 
des annonces pour la Baie-des-Cha- 
leurs, mais pour nous, rien. Je com­
mence à être tanné de cette situation. » 

.M. Lévesque .serait intervenu, récem­
ment, lors d’une rencontre traitant de 
la nouvelle politique sur la ruralité. 
« Tout va au côté sud de la Gaspésie. Il 
y a même des hauts fonctionnaires qui 
pilotent des dossiers pour ce secteur. 
Ce n’est pas le cas ici. Il faut mettre les 
bouchées doubles, et multiplier des dé­
marches. pour obtenir quelques petits 
projets. Je ne peux nier que toute la ré- 
0on a des problèmes mais, en Haute- 
Gaspésie. les annonces se font rares. » 

Le préfet réclame une attention poli­
tique immédiate. « D faut qu’on nous ai­
de. Une bonne cinquantaine d’emplois, 
au moins, nous ferait un grand bien. » 

Selon ,M. Lévesque, les gestes posés, 
voilà 'quelques semaines, par des

membres de l’Action des patriotes 
gaspésiens ont un impact négatif sur 
les promoteurs qui lorgnent vers la ré­
gion. «J’ai hâte que la population se 
lève et dise tout haut ce qu’elle pense. 
Lorsque nous allons à l’extérieur, les 
gens nous parlent du climat social qui 
prévaut dans la région. »

En novembre, des Patriotes se sont 
opposés à la présence d’un entrepre­
neur de l’extérieur pour la réalisation 
d’un contrat de concassage. En jan­
vier, ils ont détourné trois camions 
chargés de billes de cèdre pour exiger 
la relance, par des entrepreneurs lo­
caux, des Cèdres Chic-Chocs.

S’il espère un climat social plus 
sain, le préfet rêve à des emplois per­
manents au lieu des postes temporai­
res issus des f-bnds de création d’em­
plois municipaux. «Je suis prêt à dé­
rouler le tapis rouge pour recevoir 
des promoteurs. Nous avons des étli- 
fi()?s disponibles, de la main-d’oeuvTe

et la volonté de nous développer. » l>e 
directeur général du CLD, .Martin 
Sergerie, est d’accord.

«Nous souhaitons maintenant que 
tous les fonctionnaires concernés dans 
le fonds de relance de la Gaspésie dé­
ploient des efforts significatifs afin que 
la Haute-Gaspésie ait l’opportunité, el­
le aussi, de reiancer son économie. »

léchée de Biotepp, un projet 
de 5,4 M$, a affecté le bilan 
du CLD de la Haute-Gaspésie

IMur mousser la région, le CLD vient 
de créer un pied-à-terre haut-gaspé- 
sien dans le secteur I*ointe-aux-Trem- 
bles. « h;n collaboration avec le com­
missaire industriel de l’endroit, nous 
disposons de tous les outils de com­
munications nécessaires pour ren­
contrer des promoteurs. »

PAS DE COMPARAISONS
Selon Bernard Bélanger, de Commu­

nications Québec, « il n’existe pas de 
statistiques, par MRC. sur les retom­
bées du plan de relance. Certains pro­
jets chevauchent des ,MRC, et il de­
vint difficile de comptabiliser les in­

vestissements, sous-région par sous- 
région. Les responsables du plan de 
relance souhaitent aussi éviter toute 
comparaison entre les territoires. »

Au 11 février, le plan avait généré des 
investissements publics et privés de 
711,2 millions $ pour la création de 
1518 emplois permanents, .568 postes 
permanents saisonniers et .50.34 em­
plois temporaires.

Du côté des investissements fédé­
raux, la Haute-Gaspésie se situe au 
troisième rang au chapitre des inves­
tissements gaspésiens, avec 623 925$ 
en 2(K)1. De cette somme, .3.50 (KK)S 
sont allés au projet Biotepp, mais l’en­
treprise a fermé ses portes.

L’échec de Biotepp, un projet de .5,4 
millions $, a affecté le bilan du CLD de 
la Haute-fîaspésie. En 2001, l’organis­
me est intervenu dans 22 dossiers, 
pour des investissements nets de 2,4 
millions S et la création de 71 emplois. 

Québec a bien annoncé 62 millions $ 
dans le pare de la Gaspésie et la réser­
ve de .Matane, mais les Hauts-Gaspé- 
siens n’ont pas l’impression d’obtenir 
leur part du gâteau. Ils souhaitent des 
interventions plus musclées, créa­
trices d'emplois, pour une .MRC qui 
comptait 21.3.3 chômeurs sur une po­
pulation de 12722 habitants.
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PIPER DISPARU

Des vols de 
repérage 

prévus bientôt
OlLI.KS (jATi.NÉ

CLD DE LA MITIS

Le nombre d’entreprises aidées a triplé
* l> f T . . .....................Cari, Thlki \ i i/i

('oltahoratio« sijériale

CAKLK'n)N — Limité de rtx;herche et 
de sauvetaffe des Forces armées cana­
diennes effe<-tuera quelques vtds d’en- 
traini'inent plus tard ce printemps 
afin de tenter de l<K-aiiser le i'iper Che­
rokee Warrior parti de (iaspé et man­
quant à l’appel depuis le 20 janvier. Il 
avait a son l)ord deux pilotes.

Lapparidl avait décollé peu après 
lt)h, le dimanche 20 janvier, à destina­
tion de Montréal, il devait faire escale à 
Québe<* mais n’a jamais atteint l’aéro 
port Jean-lAistqfi*. Dans les 10 jours sui' 
vants, les appardls des Forct*s armées, 
de SérabcH;, la Sûreté du Québec- et des 
bénévoles à motoneiffc ont survolé ou 
parcouru le territoire où le l'iper, pro­
priété d’Air Tuteurs, était susceptible 
de se trouver. Après une semaine, les 
recherches ont même été menéc-s dans 
le nord du Nouv(*au-Hrunswick.

«Lorsque les recherches ont été 
abandonnées, il avait été c-onvenu que 
le secteur serait réutilisé lors de vols 
d’entraînement. L’appareil disparu 
peut seulement être localisé par la 
vue. Il est bien évident que les batte­
ries (d’instruments de hM-alisation) ne 
fonctionnent plus», précise le capitai­
ne Jean Morissette, des Forces ar­
mées canadiennes.

Ce sont les {(ens de l’escadron 41J de 
Cri*enwood, en Nouvelle-Fcosse, qui 
seront appelés à survok'r la (îaspésie, 
le nord du Nouveau-Brunswick et le 
Bas-Saint-Laurent, lors de ces vols 
d’entraînement. « Un avion beifîe sur 
du foncé (la forêt) sera peut-être plus 
facile à localiser que sur du blanc», 
note le capitaine .Morissette.

Les Forces armées ne mobiliseront 
pas d’effi'ctif civil. «On sait bien que 
les fjens sont sensibilisés à la présen­
ce possible de cet avion en forêt. .Mais 
il peut être très difficile de voir un 
avion, même rose fluorescent, s’il est 
tombé en piqué dans le sapinag-e. 
L’avion a-t-il brûlé, est-il tombé au fin 
fond d’un lac ou de la baie des Cha­
leurs ? » poursuit le capitaine.

Les deux disparus. Lamia Bakka, 
une femme de 25 ans, et Morgan Fur- 
mansky, un homme de 19 ans, étaient 
originaires de France et tentaient 
d’obtenir leur licence de pilote com­
mercial. Ils habitaient Montréal. La 
mère de M™' Bakka, Farida Laouissi, 
est venue au Québec pendant les re­
cherches, alors qu’elles se concen­
traient dans l’arrière-pays de Maria, 
en Gaspésie, où des signaux pouvant 
s’apparenter aux fréquences d'ur­
gence avaient été localisés. Le père 
de .M. Furmansky est allé rencontrer 
les équipes de Greenwood une fois 
les recherches abandonnées.

La Sûreté du Québec attendra de 
nouveaux indices avant d’entrepren 
dre quelque recherche que ce soit, 
précise l’agent Claude Ross, qui rap­
pelle que c’est l’armée qui est en pre­
mière ligne ici.

« Étant donné toute la publicité faite 
autour de la disparition, nous savons 
que les gens qui tmuveront des indices 
vont penstT à cet avion. .Mais rien ne 
nous dit encore, hors de tout doute rai­
sonnable, que ça concerne le Bas-Saint- 
Laurent ou la Gaspésie. On sait que 
l’avion peut se trouver au Nouveau- 
Brunswick, ou même près de Québt*c.
C’est bien évident que si quelqu’un 
trouve une pièce d’a\ion, nous allons 
tenter d'y donner suite dans U\s plus 
brefs délais. .Mais nous n'avons pas 
d indict' précis et nous n’enverrons per­
sonne à l’aveuglette», assurt' M. Ross.

( h! ! ut)!) ni t i t/ H afii-r iiiljf

RI.MOL SKI — 1a* Centre local de dt-ve- 
loppement de la .Mitis (CLD) a aidé en 
2991 trois plus d'entreprises à cr(*er 
ou à etmsolider des emplois dans la ré­
gion de .Mont-.Joli

Plus d<* 30 entreprises, comparative­
ment à 11 ii y a deux ans, ont bénéficié 
des sert ices directs du CLD de la .Mitis,

qui a ainsi injecté 33:1000S pour géné­
rer un investissement total de 7,5 .MS. 
Lne centaine d'emplois ont été créés 
ou sauvegardés. Le nombre de clients 
du CLD était aussi en hausse de 21 % 
l'an dernier, passant de L'ib à 176.

« Il y a eu une augmentation des pro- 
mott’urs dans des sEK*teurs qui ont 
connu un gain de popularité tels que 
l'agriculture, le domaine industriel et 
celui des ser\ices», a rek*vé .Annick

•Marquis, directrice générale du CLD de 
la .Mitis, qui tenait mercredi son assem­
blée générale annuelle.

Les entreprises de la releve agrii*ole 
ont reçu un soutien de 45000S du CLD, 
en regard d'investissements de 3 .M S.

« La concrétisation de la prospec­
tion industrielle et l'évaluation de la 
p<>ssibilité d'implanter un incubateur 
d'entreprises feront aussi partie de 
nos priorités avf*c la politique de la ru­

ral! té et la creation d'une table de con­
certation en ruralité», a souligné 
Jean-.Marie Thibeault, pr'ésident réélu 
du CLD de la .Mitis.

Dans le secteur de l'économie socia­
le, plus de 3 .M $ ont été investis dans 
une dizaine d'entreprises, sauvant 24 
emplois et en créant 65 autres. .À ce 
jour, 60 ®/o des a.\es de développement 
du plan d'action ont été appliqués.

t'. f'

Réalisez vos projets
Vos projets sont uniques, votre vie est 

spéciale. C'est pourquoi chacun des conseils 

de la Banque de Montréal est différent. 

Pour planifier vos finances personnelles 

ou choisir un prêt hypothécaire, composez le 

1 800 936-7044, visitez bmo.com/disponibleici 

ou rencontrez un de nos conseillers. Vous verrez, 
il s'adaptera à votre réalité.
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Un ex-amoureux 
pas très aimé...

■ RlMOUSKl — Un homme de Rimous- 
ki sera atcusé aujourd'hui d'avoir bat­
tu et séquestré l'ex de sa conjointe. 11 
aurait agi ainsi part'c que l'ex en que.s- 
tion aurait eu une n'iation sexuelle 
avec sa blonde. Le Rimouskois s'est 
présenté chez son « prédécesseur » ven­
dredi soir et. aidé d'un ami, l'a battu 
avant de le bâillonner et de lui attacher 
pieds et poignets a\-ec du ru brui gommé. 
L'ex a ensuite été enfermé dans le «)ffre 
de la voiture des as.saillants. .Après 
quelques minutes d'efforts, il a réussi à 
se libérer et à ou\Tir le coffre. Ia* jeune 
homme a couru avertir les priliciers qui 
ont aussitôt arrêté k's deux agresseurs. 
Voyant cela, la jeune femme au centre 
de la querelle a décidé de porter plain­
te contre .son ancien amoureux pour 
agression .sexuelle. La jeune femme af­
firme avoir été \1olée il y a une st'maine 
au cours d'un party bien tirnKsé. « File 
ne peut pas identifier ragn'.s.seur. mais 
dit avoir trouvé la ca.squette de son ex 
au pied du lit. explique le sergent .Nor­
man Bérubé de la police de Rimouski. 
Elle penst' avoir été agressée par plu­
sieurs hommes. » I,a polict* ne sait pas 
encore si des accusations d'agression 
sexuelle seront déposées. I.M.

“ .'âl'iîT'? At» ® Banque de Montréal
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